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670 ALBUM UNIVERSEL

ALBUM, tINIVERSEJ, effet, il y avait quarante-cinq degrés au Yukon, -*7 Le dernier accident qui a eu lieu la se-

XI&VVE Mftutrcw]Lvz VT IRÉCBÊArlvv, et l'on voyageait en traîneaux. maine dernière' à-Lotbinière, par suite du dé-
On croit généralement ici qu7il est presque raillement d'un train, a encore démontré une

BlUPýEAU DE RÉDAMOI impossible de se déplacer par des froids qui at- fois. l'héir6i&mé d!un des humbles employés des

Edifice de La Trom," 56 rue Haint-Jacques. teigneitt ce point et qui augmentent parfois grandes compagnies de chemins de fer, qui en-
jusqu'à soixante-dix ou soixante-quinze degrés, caissent des sommes énormes et donnent de si

Bofta du tureau de Po&e pour la mrrespondai 7N8. mais c'est une erreur. maigres salaires.
IPtrolir du Btireau de Poate.,ýpour les »urnaux, 2191. Le trajet de White-Horse à Dawson, une dis- Il est prouvé d'après l'enquête que, si le me-

Les nianuscrits non ln serês ne sont pis rendus tance de plus de quatre cents milles, se fait canicien Goddard était skuté du train, cominé

Payable d'avau dune manière- relativement confortable. l'a fait son chauffeur, il aurait pu sauver se
un six Moto, $1.60 'Un de mes proches qui habite ce pays me dit vie ;.mais le brave homme savait quil Wagissait

que nous ny x e voyageurs, et, con-
avons'pas d'idée de la manière dont de l'el istence dne foul dé

sont disposées les fourrures, dans lesquelles on vaincu qu'il allait à une morteertaine, est resté
SOMMAIRE se glisse comme dans un sac et qui couvrent le à son p«stý pour diminuer, autant que faire se,

voyageur jusqu'aux yeux. Avec un bon bonnet Pouvaiti la vitesse de-sa machine, et a-Pu ainsi

Euf re-iiôug, par Léon Ledie à poils et des briques chaudes sous les pieds, on éviter , un'désastrà épouvantable*
Petite.corronpoiýânS. - poésie. La vieil- est véritablement à l'aise, à condition.de ne ja Lë C4,pp eut 4ýý et l'Ilérokue méognicîe<n a été

se découvrît le mains du mond car le
Le gavtoche, mais se vi une.

1ý par Maurice, Rollinat. e,
froid aurait vite. fait de geler le nez, les oreilles Oe dévo uement est admirable.par Victor, Hfugo. choses vrai-es. ý-, Fe-

titw noù% .geieutÎfiqýes. - Propos d'éti- etles joues de l'imprudent. Ces braves, car il n7est pas le seul qui ait fait

qùette. - Nouvelles. Oiseaux de malheur. Ces traîneaux sont traînés par d'excellents Preuve. dil même couragedans, d'autres, occa-
sion8j litUne aventure sur la côte d1voire (avec chevaux, q-4e l'on change à la hàte aux relais, ont pas, com e les soldatsqui. tombe.

tous les quinze millés. au çham. honneur, les excitations de la ba-eavure).. vie, païenne des indiene ýp de ' - .
crie., Xý.uveÈe. Le" voyageurs ne bougent Pas de leur enVeloPý tail!eý livresse de la poudre., la, rage di4 çQmbat,Lé mariage d7ùn timide l'es uelle
(avec grayure)ý - Pôésiéý §iýj'étais. -- Lés, P' poilue, ni lei. cocher non . Plus. ý Aussitôt les ýâir - d"é laisser ý une mémoire, W laq a pa-I..-

chevaux attelés, on donne kui&-ýs au condue-. trie recomr iàsante élèvera un monument,; ils(avec gravure). Chez
tour et; en route au, plus vite n'6!it.Pas aumi leu eeux le dr4eaules acrobates (avec gravures). -. Consýeils

Au départde chaque traîneau, on télégraphie lise le pays ha,ýa4 la-famille et Phonntar, non,utiles. -. pouTý nos. lectrices.~ page dé
(a,ýec gr&nceà) Le, nègre e relais ýsuivant . " No. 0, parti à telle heure ", ils ne sAvelit qi2line chose, c'eet qu'ils: Mt de-

et, comme on sait quel espace de temps il faut voir à remplir, et ils vout à la mort gailà sour
'du twmemtI Uécregtion en, famille (avec

arriver au poste prochain, s'il arrive le ciller, POur sauver dRutres 1ommes, des iiicàu-
gravures),' - -L'éléphant Blaue, (suite et Pour 1. . 1 1 Il

ne
fin), pet Yerc. '1waýn, Pa-ges humDrWý 1-L. moindre retard, deux, hommes:de la police mon- nue, de'$'gen$ q'm", leur garderoût ùucupe Te.

tée, partent immédiatement our s'enquérir de Connaissance.
la cause. (le uement est dýùneteJlè andeur «Oe

Éoad- le croir '. o'ss M - 1 . : Il.
Thérèse, ait imp 1 8.ýý TIF-ýV0N9. Madamë Le soir, seulement, un descend au8 ê7il laiffle unè famille, que va faire la Coýzm

FTekrngnu-Chatriait: l'épreýuvë du feii, Rouse, où, san avoir leconfort que 4:11. trouve Eý
Jeanne de Çoý1omb- au Win(bor ou.gu ChAteau Fm-nt Pagniý,,lasociété, pote ce Ivés de

leur éhef::et de lÏlle 1ýý i1ýn r...
à sa faimý et on dort au chalÎdý Cela coûte très

Valse cher, par. exemple, et il faut compter la journée Peu de chosQ, ýPrQbablement..
chaâ-aiMéée par Rodolphe Berger., TTye- et la nuit, à vingt--Cînq dollars, ce qui: est beau- ElX v6rité, il Y à que141ýé ehosè quini cloche dalis

SOM4 'Par Fanton. coilP d'argent jýêur iàler à la rêcherche, d'un, I"OTgWleatlOn soeialo.

Belaux-arts - La mère: etý ren- pou d'or problématique.
faut. Les ckfg de, la Bastille. - Un dis-,' Le::!Fiancë et FAÏ
trjh-uteur automatique de paraplium ý U s'embrasse

con- 
&est gui-fiqlièý M"M

ýXné4ecin autic>mAtique. ýý'ýLànger déý la mais, polir en revenir à: UDE; mIoytons, j ue8t tiý4 bien ina
Deux ehapeaux très stronomés et tous les re vue,ý tout.e8t pour le mieux dans le meilleur

ëôla-tioz La mode. -iiiré'lý& a'
élé"nts. Pe ant u mondé', ai à hivýr,, et yen, 4ie monde4s possi1ýJe' suls un peu cogi-'.

tiW co-rbeillé,ýà fraits av a d nous ý ' - > s, mais je ' dewénds à1émoiù ý lé th omè na 'e 1epèrý phauusý,du magnifique ro,Des humoristiq1L-ýW yàTièeýî e= tré qui Pa me, man
d'intérêt ela i. , : 1-

QUE tTo4:lpý1 ai-T,::Ilu" ý'1 , DaTidet, ', FrOI Jeune et Bi8sler aînéDu reste, cet faiseurs dÉluLànachg ýfo
me; ùt gonfianeû

algtre de vulgaireq fumistes. Voyez-vous, il 'faut prendre 1êýg > tek
Jolivre inon'altaan"h de 1we, âe la maison qu'ik. sont ef Ifé que les

Beauchemin, à je vois que, le let décembre'A :simposent
V'àit.1être célébrée la fete de saint Andréý apôtre, Il egt vrai que I>c4 met eu, avant les inorêtsN O U S tsndig-q,4e IRIManach Hachette prétendait que ýdes deux nations et que 1ýon prâeildque, ffi'lgý
c?ýtâÎtce1e de saint FIoi., France et lAngleterre étaieùt unies, la paixýrè-Hachette a raison, car, de tout t la fête r la te'-rait mu rre.
de sýRi1lt' Eloi a été fixée au 1br décembre 1 Uil. Cela ne me semble pas et, quûn-t à la
lustre évêque, qui ne prenait p" dý g'ante pour " tion d7iiatérêt, il 144t. admettTe'que de, %ciït

Il faitý këid depùisqne1qùçý t.«»J0uýts -dire au roi rais sa'duloýte à temps, mâtrie quand occupaient 16' malile
froid > la neige' semble ýtêsigZee à rester chez rè*verý', est le Imtron deg forgeroils, des bijou- lit, cette bonne Albion a to 0 la co
Ilevla jusqý28u PrL1ýtëmPs, ýet vraiment. nous' del- tien et, en général' detoàs ceux qui travaillentture de son côté, laissant à Inirlgbeue Jacqu
eons être ýen hiwr. les niéitiýn-r, et cette fiýte ýë,9t aýinéA en ýcn unin- llù,e,, qui, toujouris bon' , se borlis'it à cbré-ý

PuyTe un ahaanacL Nous ''né -apmm(m p2s bre den&oitede France Éar lers eonipag-lïoýàË du "Que ma Vieille amie a, ïtoid. l
bp biv«. fer', du cuivré, de re ètêý L'antagonisme des deux pe1ýpJeg lwl_

-Cic doue que l'hiver? Et la 4 décembre 1 d'hier, et il f»Ut avoi que,, l'a,
"ýlynedt* quatre, saigons (le l'-auuk,' qui 'S'é- L'almaniaeh Beftucheminý de IM3 à l'aplomb ýen revient peut-être àý la France, qui, auý'o4ZJé-

du soleil à l'un de's tro'pi- de me dire quéelest la Ote de sitint 3br-Y, me ý8ièc1e, a eu la maeuonfréuse id6o dA coll'-Eue y a, eeuýs8i 1ý Pw
4a" junu1à Ëron retour à výudozà' golégue.' Maishm plus grands. froidsi daWý les jamais de la vie cnomène Iorcunairié i?,eot, produitles 'WUi peu à peu abaorb4 lelirïýé tflapéT&8 et g1aei«lefý Cestla. fête de sainte, Barbe, paýT0W» es oit pý

cest,, -Çrk, daprès los, apparegims, car et sait 4àilleuye"ýdee mineure et de tom -les gens ni leur revanche
ýArfRjte=ênt que, quand ffl parle de la, marché -se gërvffli de la PQ-udre, leur toüi, ils ont c(mqu;ýe W'France &üt -16-
d'a 00kiý ëâ Mtie, ij=obik Saint Pierre Chrysolegut peut avoir son me- roi ne- ýut même- plus connü" à un eêý , 1114-

terTê,ý ýt ýT1ê c'est M ritei, irléý que Sc,'" la le-ti qui - Lomt, eans dnute Aint, nýâiË lui Pm de , 1?.oi & Boùrzwi »t
doniler la' Place ýJêý 8aintý Barbe 1 -Ah II celuiý,qüi la, nl"

ett VÎ*4 »ýf" çýoemcle le SOMI Teste 4%, mois iÎuïf dire CeWen Fraece s"e mal reçu" cAr,îýe, týVel quand une 'jeune, £11e
les ré. ne, du pâ"Wý , Ï4ýÏýM0riê'»i ftu genà,.&'motre e, par t4, de sýýn, vý, e; falj%,AA»4ý a výtwi seul,

E, It ý
me, mit' uýn peu au, Y',

ffli, JýQ grgliLs na aie Par
Mlio iz ý4ù e6&ýàX ati enio. ne, oïli

Mcný" êDn0 -daigne, duié de , ulie,'
4, Îý éAtýâW en fJërdôùý" -ràlide, librairie- de la -1> lorg,ý W "''' , W

saiut-:psný, 'ear ellu nte6el46 ce ý, eM
Zu'a Î-Îok

sa eà,ýe,' ýe1 Fý
snn15ý,,jjê Wurmit pas Ënit

mi âa lpi f4eés

e
î-ý e
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Nous, en savons quelque chose au Canada. dont vous nous parlez, bientôt entière satisfae- L'AME DE GAVROCHE
Certes, je n'ignore pas les heureux bienfaits tion vous sera donnée.

qui résulteraient d'une bonne alliance ou sim- M. E. Germain, Mile-End. - Regrettons Paris a un enfant et la forêt a un oiseau l'oi-
plement d'une amitié sérieuse entre les deux beaucoup de ne-pouvoir utiliser votre envoi; le seau s'appelle je moineau ; Fenfant s'appelle le
peuples, mais j'ai toujours peur que la France tenons exceptionnellement à votre disposition, à gamin.
ne soiý victimede sa générosité et de son esprit nos bureaux. Accouplez ces deux Idées qui contiennent, l'une
chevaleresque. M. A. Charbonnier. - Avons reçu vos deux toute la fournaise, l'autre toute l'aurore, choquez

poésies; sincères remerciements. (ýes étincelles, Paris, l'enfance ; il en JaIllit un

Le capitaine Bernier a encore échoué, Cérès. - L'auteur de " Au collège ýY recevra Petit être. " Homunelo ", dirait Plaute.
une réponse directe, félicitations et remercie- Ce petit être est joyeux. Il ne mange pas tous

cette année, dans sa tentative , d'obtenir des les Jours, et il va au spectacle, si bon lui semble,
fondg du gouvernement pour lui permettre d'es- ments. tous les soirs. Il n'a pas de chemise sur le corps,
sayer &arriver au P'olè, et la chose est fâcheu- F. Leblanc, Valleyfield. Incorrections. pas de souliers aux pieds, pas de toit sur la tête

Votre essai a pourtant des qualités qui-promet- Il "t -comme les mouches -du ciel, qui n'ont riense, car la somme n'était pas une grosse affaire, 1 1
de tent pour lýav'enir; persévérez et travaillez vo- de tout cela. 11 a de sept à treize ans, vit parpuisquil ne's'agisgait que d'Une soixantaine bandes,ý bal le pavé, loge

Mille piastres. tre prosodie. Nous insérerions avec plaisir une en plein air, Porte un
vieux pantalon de son père, qui lui descend plus

La France, l'Angleterre, l'Allemagne, lAutii-, bonne -production, pas trop longue. bas que les ta:ons, un vieux chapeau qui- lui des-
chëý la Suède, la Russie, les Etats-Unis, ont tou- myosotis. - Veuillez vous adresser à la cend plus bas que les oreilles, une seule bretellelibrairie Hachette, elle vous enverra son catalo-jours trouvé de Pargent quand il s'est agi d'ex- I . . en lisière jaune, court, guette, quête, perd le
péditions de ce genre, et notre grande voisine gue qui vom renseignera tout de suite, mieux temps, culotte des pipes, jure comme un damné,
va encore équiper un navire destiné à arriver qu'il nous est possible de le faire. hante le cabaret, connaît des voleurs, tutoie des
au but rêvé. Une correspondante française nous deman- filles, parle argot et n'a rlen de mauvais dans le

Espér .ons. 'que notre vaillant compatriote de si nous insérerioiis des oeuvres littéraires coeur. C'est qu'il a dans l'Ame une perle, l'inno-
d'outre-mer. Mais certainement, les productions Lence, et les perles ne se dissolvent pas dans lasera plus.heureux l'année prochaine. de nos cousines et cousins de France seront tou_ boue. Tant que l'homme est enfant, Dieu -vent

- Je le lui souhaite sincèrement, bien que, je ne erse : qu'il soit Innocent.quoi que jours bien accueillies par 1"' Album Univ PY Si l'on demandait à l'énorme ville Qu'oet-ce-nisse croire à aucune découverte,Î7 7 pourvu quýelles soient inédites et_ conformes c'est que cela ? elle répondrait C'est nice, goit de bien sérieux, mais ce n'est là qu une aux conditions par nous énoncées. Lart ainsi que on
simple opinion personnelle que je ne dl6sire :nul- petit.que la science n'a pas de patrie, et qýi»,nd cet art Le gamin de Paris, c'est le nain de la géante.lement vouà imposer, ni même vous voir parta- est français, plus que tout autre il captive nos N'exagérons point, ce chérubin du ruisseau a9 .er:, et, si j'en parle, C'est parce que j'ai l'habi- Co eurs canadiens. quelquefois une chemise. mals alors il n'en atude de vous dire bien des choses qui me pas- qu'une ; il a quelquefois des soullers, mais alorsRent, par, la 'tête. lis n'ont point de semelles ; il a quelquefois unOn est' déjà arrivé bien près du Pôle, à lin logis, et Il l'aime, icar il y trouve sa mère ; mais
distance qui West pas aussi. grande que celle de CROQU15 D'HIVER il préfère la rue, parcequ'il'y ýrouve, la liberté.
Québec à (htawaï et il me semble à peu près-cer- Il a ses jeux à lui, ses malices àqui, dont la haine
tain que le Pôle est un amas où une plaine de des bourgeois fait le fond , -ses métaphorm à, lui ; -
glÎaëeý l sont 8 environs. 1,A VIEILLE é.tre mort, cela S'appelle 11manýer des pissenlits

Mars, il:ne faut pas oublier que cette glace 'Par la racine 9es métiers à lu], amener des
La lumière s'est inclinée fiacres, baiss.er les marchepieds, des voitures, *ta'en mouveinent, et c'est même De plus en.plusvers Sion trépas. blir desP6a«es d'un côté de la rue à j'autre dans'c' Mouveme que te le capitaine Ber-, les grosses pluiffl, ce qu'il appelle faire akrpour arriver à destination. Sur ce mouve à pas, eni é dire'que le bra Voici la nuit acýeminée,. Ponts des arts", crier les discours prononcés, par

ment,, ententionR-nous, je v Mc ve Vautorlté en faveur du peuple français, tter
Mumble -vieille parcheminée gra

maTin 11utilîsera dans une, certaine mesure. J'entre-deux des Pavés R, sa MIQDnale à lui, qui'Est assise, après ýon repas,ýPadinetr, «il arrive,àîl Pôle et quýi1 y plante f.41- compose de tous les petits morceaux de cuivre
Près du feu qui- ne çhôtne pas faÇOnné qu'on Peut trouver sur '" vole pübliqtM.notre dnpe&u, müiesý- il n1yý restera pas: cinq mi- Devant la plaque -oharbQunée. Cette curieuse monnaie, qui, Prend le nom e,nvItes bans batýý,,pwEkïue le sol, la-'glace se dé-

Èlace constamment. Dans une Posturegênée loques ", a tin cours invariable et fort bien régle
:;U:,Chien dort; deux tout jeunes chats dans cette petite bohème d'enfants.,y a un peu de terre,. 68 sera différent, Font dès Bautd'et dès entrechats Enfin, il a sa femmeà lut, qu'il observe atudleQuoi 4 soi rise vaut la peine sementdans des coins ; la bété A bon Dieu, le Pli-t?,êtte tentée et -dêtre aidée. $ur.,Teur mère yélatonnée.

cwon tke-dc-Mort, lé faucheux, " le diable 11, lu-Et la vieille émerillonnée,Qttà'ild en pense, qu'im simple marchand de secte noir qui menace. en, tordant sa queue aEn voyànt brûlei ses::Éeats rmée
flké de, Londr'es ýdépe.pÈe'. plut, d'un million. dé de deqa oerile.s.

e bolûboi ise' chantonne bas.:.piastres par.an ]ýïàuàý, 'une àiMple course de ID Chaque région de Paris es 1 t célèbre par les trouune complainte suranb6eý emuteg.. qu'on. y peut faire.. .11 y a
Or, Soudain; leà filles, Iês garg, ..de& eerc1eýoreiiléà. dans lee chabtiérit dé'W-1jrBuli
T uteT99resie. lnaigo-wlée 11CI41.11 Y a des mille-pieds au Panthéon a des ..

'lu Conibat lem lignes sui- 0 y
Avec le chien, >4. grands sabbats tétudg dans les fossése cham"èlùe
S'Oa va preUdrè âilleurs ses Quant a de,$ mot%, cet, enfant. on st.wthym - Tai-M.Pedi soire IË Sý décémbrej -au Ménument est "ntOumée le ran -il est,jlWest pas moins cynique, Mis

-N-gtioual, rel atibu L&:gent, féline .,Pl.ufjhc'n ëte, Il est douéd1ûný ne sgit lquellè jo4Dans le kreuieT ehaSIýer les TAteàý 'vialité lllilýr6VU& l Il ahurit le Jioulàq'tilpr.dé sondonnéelau bénýfice ýdu mýuùment, qu'on érL- ý : , 1, ý' , . ., . -1-1 1, ý là borýÎ femme, embé U£n»e rite. Sa gal-g&ýëe"à, au )ýquRro Saint C_ , 1 . . . fol U me va gâillardement. de labauteFktmine, ayant, croi'$é'rEeS lac fuipe'ux' ëtýgTao yýe '4oi vé
ý,;->tÉws uos de la paîti4ùe gus . r, grAIEý,ë -quelqueS, sou@ q« fl trýti

De cette SgIle consternée Jours mQyeu dé, se l>rocurê-rý 1'11 homStèié " entre.SÎýÙbïý et ihon4e out pr(ýmus leur, eônu. nile ou$se AQ longs hélA1ý' à uni théâtre. ce ÉëW 1 mag1quý,.Li4ý>,SW wilf-1ïd'Laur,ý se transfiguW il était 1)e 
Dýkre ei seule abulidon

ýa ýV0 11-1 triste u théâtrela sont:
-_, 1t, la ýwn8e deaU iýA ýà,',honiieur de ýéollûboeer à cette fâteIl _ý - 'bi ver retoutués qui ont la ýcale en haut,"De vont, de ý _se jet Je, gltw eawküe M titi wentasse.apertons 1iottý au tàQui meuxt au tietMÏeXiý éé que le phalène est à la jfirY-ýù1ý, eme8talý' digiw de "soli ýo'' Craque la vQie 4,68eeilocténý a 'ê1nýb ei eil quel- Des grillons 4ui, fantômes plats, tâYonnement de 1onheir avec4o>te,ý lu -ýiSiôIïý1 ý1ue: nôlis, ayoixe dý notre dan# thOuglasMe et de ý-p;et qué,jusqu'à la fi " de-'s4 en! e mains QUI, ressemble,à..un b,viennent dýistgaire g«Sýour@ plus e, $0t t«L' 

qU cette Mle ëtr oite, téti
Fiawàuý lýÔUJý>UTS MalsaIne -u omme. lie. PabIdL, gé in

et q@qý CàneenýI,,1*( ý&lb Uniuni Dolan m à un étre l'in ut) je, et âtez-lui le nédém
ýýpÎë re, VOUR eurez le gamin,

Cet étré, braillé, g#0uI1ýe, b«ta
obli'fons cw=e un banibfn et des gueiiillea ëoýn-
Me un e -:à dbn8 dans
le cloaque, extrult la gem de I'Ibmondlee, fouàll-Par- suite hilque le de au verve les et mord,e"#Iïiee dans4wýY es 'a P"- elMe et seUn thercher, se1j ce u'ilk ilot-rte hr re ýcon- -"ttlgm*rê, eýt, ýp&rtIÙte Jusqu'à la filouterie, .4>ucon "'Mcou U8 prions JuiSwý 14 -sý se, est lyrique J!X»qu1ý l'ordure

Lêý8 Prix suivants 0"aS1ýýX1e li',gur l'OlYniPè, se viutre dans le ft,_aýX,ý nitillenreg ý_SQ1'tione__mjë. et eâ' sort co'
t BabP" " ëýa Olaf%'p .petlt.

i uh ÏM

ee
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LE SUCRE YÊST AS 'NUISIBLE AI-TX

C'est un préjugé que nqs grand'mýrës ont in-
venté afin de soustraire le, sucre à la'coiýksomma-
tion de leurs petits-enfants, car jadis, le sucre

'était très, très cher. Mais auiqurwhiai, le
nouveau régime des sucres va entrer en vigueur,
il n'y a plus la même raison pour...,nous enlever

LES CLEFS DE, LA BASTILLE donna le premier choix. Celui-ci choisit le pl-us le shere de la bouche. Le sucre:fait partie des,
Les seývûient à fermer les grandes lourd, dans lequel il trouva tous les instruments matières' comestibles, que T'ôn appelle- aussi

g-rillesde la Bàstille, lors de sa -prise par les réý de travail, -prédestination, à, l'esclavage; l'hom- diiiàmôgènes; il sert à réparer les forceg et les..
'irà1utîoPn , axresý> sonil en Amérique depuis, vii. cer me cuivré choisit le deu en poids, conte-' énergies affàihlies de notre machine hùmàine.

les usteiuqiles de pýche et de. e4sse, ainsi 'en mieux e les coipsý gras, et,Pendant prèsd'un, sikie E se digère hi qu 1.ý
elleà furent-là bîçu,çbý famille eàn citôY jraný que les armes pour faire-la-guerye; éýfin,.I'hom- il fond, on peut n abkrber fflIiý quýdn

6 blanc ne pà que prei le, pýquet le 1 pgr exemVýe de beurre du
empara ý48ns cette: prisonfwneuse. In p us ab-sarberait de graisse.

Z Ainsi que: tO.ut en ce làonde, les elels ont une leger,. qui contenait des plumes, de'l'encre, et, du, Cest donc un aliment m'eýëàn-ùu par lei patents
iei, emblêmes de la civiýisat-iQ4, auxquels il (non par les enfýmts, qui Ëa

apfflOMnIEýi2te'Tien ne les empéclie de PaP dorîêzt,) et lion ee-u-
'troyager, puisque ý2e1IE8 dont nous parlons appar- est redevable de sa. supériorité. leme'nt les enfants -peuvent l'âàployer 49,nsleur

ussi les gr es
tiennent de qué tenps à un Anglais qui nourriture, là-puis quel mais a and

t LE> BIBERON EST D'ORIGINE ýNTIQ UE W,,t pas vrai que le ýqu't 1 cre âte les'epgUdans no re, Ruelenne capi a e. 9 les
ýroiei.un -aper historique q1u' eirpli4ýue eom, Rien n est nôueeau sous le soleil, pu même le plus grands mangeurs desucre Éont lýà nègres

inenteee clefs, sont ÉM ce moment-à Québec: biberon. ý Un sayant anglais, qui: fait autorité qui récoltent la éanùeý -à sucre. - C;ý) ilsen cou-
Lorsque, le. 14:juîUet 178ý, lafoule, prît d'as- en arcliéologie, le professeur Mosby, u rêcem- somment des quantités énormes en trùv4illantý

saut ap- ment lu, dans une soeiété çî'krudits;àê ;Éo#dres, et leurs àents sont 'Voilà qui,
ýla Bastille, un, Pgribien.du espçr&n8,, va ýàîre 'eugmen-

!,fut:dit-uQmý, de' Carrier! tee là,,ýO1tiOtï d'ýentýe,1;;êts, la quaiÎ7.
On. le lpetýemiee ù paài»r: sui le Pont- fit. é .,de fruits doux et'de 'confit,

uË 'on' onned'habitude au e
cas,-ýce fut lui qui autaît arrêté au; fants. Et les grandes Personnes DO

un géôliIer et 4ý serait ýém- er vont' T' ni i1o1i plus à cýette rê-
p4ré de, çý*i f ametiýes 1abilitàtidý: du sucre, puisqu'elles

La foule' les-prit et les okitid. nt beýs , d mtant et PIO
'W b 0 ýd1ùni> )Pý: que lis ants 1)04,Ç, V1ýe»t.le S'

àu:t acclaýniatiOL:e sans cesse et lesentremets
étées de "C'eUX, ai ùl"t

qui VoY .s
Jk1rý un g4ge dé liberté

_-Y
'ti, au, de clds la durée d"UD riwe, î

-un dàý4:: Au -rfivçýur, il séluble
-1eedDVcý ýea 4ee- es, et l'ini-
ýg -se ËýîuT-

eél - te, propri aire suit Pen"
-tif d'à' 'cêsý d'i'Ou'x ýaits

eur ýptÀ_M Jý k travers 11Jý
nue seule ýýecondý, deeâ»ýlquaix4

-ýJ voit
à s, qeS.,ý4» ses, -n1ýêJMý

"Îgrg en *J]ýLériquçý, Iles em- réve d",jours, *ýèý dee'jou't9,
po#,ant 8Yecý litL ýý1P1us ýtûr& ces Hier Î

Veedues à John "Je m2enifià
de- SaÎýit-U, ais- quî'no patients ýq-w-a #r4lade

uv

eau", tempeI en, dormi. Jemýasqis,,A sQn,
%, ýu4 tâtai Je sk»ý

4 , ýLý, ý , , ' 1 1ý 1

de, enimt, osý Yk_;ý

7
iîe

î 
y

e iui
eus, fils eait axe,

u-kt que -et eýý

coup P, lu$ 'q Bý1-, lot dý,'
e 1 04 liai fil-4, !Mý

eu,
le ý4Aeý= 4ee,ýs lIre zÀt

It ýk4di-pýp Mielýý P rýW,'deý la, t»ý,ut
-aua ROÉ t kuo éiýÏ vWéx

Ume,; ý10k'*
'eà i-Ouillee', nu 14 ifiau
eh "ýffleýe=P

- WU 'iýk Sleý fýý
-;e"w iluýîuC 4 8ejý

T51"*éý 4Me il

41j4;4 Z
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Châcunk, d'elles nous transmet une frnetion trýs se son-Invention, qu'il croit admirable, au gouver-

PETITES NOTES SCIENTIFIQUES peti&te de la chaleur d'une bougie. Alors, la som- nement anglais.

me finit par constituer un chiffre respectable qu'il Le malade, après avoir introduit une pièce d'un

ne faut pas dédaigner. Il convient donc de cou- penny (deux sous) dans la tente réservée à cet

LA CHAjLEUR DES'ETOILES clure que les étoiles nous éclairent et nous chauf- usage, pasge son Poignet dans une main art1eulýe

-on douté qWil et f en". qui sort de l'apareil et dont les doigts se, replient
Se serait It ètù jamais possible, aussitôt pour tâter lepouls du patient.

de dIm quelle chaleur peut nous envoyer, à la su r- Le nombre de pulsations est indiqué sur un ca-
f ace de la terre, telle ou telle étoile ? C'est si !m- On ý sait quel progrê- s a accompli la m6canIque, drail 'et la température peut se lire sur le ther
meusément loin 1 Je me - souviens qu'il y a quel- appliquée à l'industrie depuis quelques années. uo;ýýtrequi se trouve en haut et à gauche de'V&p-
que trente ans, on était, dans l'admiration parce Les appareils distributeurs automatiques les plus Pareil. Puis, ô miraëlei sur une petite planchette,

bizarres se multiplient vient tomber une botte, contenant des cachets de

'sans ceffle. Certains d'en- qÙinlne, dosés prop-ortIonnellement à IýIntén»It6 de
tre eux sont très ingé- la fièvre de celui qui est venu consulter le 1'mé-

1 nieux, trop Ingénieux decin automatique".
parfois. A titre de curio
sit,6, nous signalons les
deux suivantes avec vi-
guettes explicative PROPOS D'ÉTIQUETTE
UN DISTRIBUTEUR

AUTOMATIQUE DE LES PLACES A TABLJE

PAR_ýPLÙIES
L'usage de dMigner les places à faý>le ne date

Lorsqu'à New York que du commencement de ce siècle. Sous l'an-

Vous êtes -,urpris pàr la eienne monarchie, en dehors des pr&"nffl de

pIýie, il n'est pas t-O Cour auxquellegon attachait tant d'importance et

jours facile de prendre que tbut le monde connaissait et respectait Il

tramway ou un était admis, dans les relations -privées, que tous

et le mode de locomo- les hôtes étaient égaux Il n'y avait d(me pas lieu
tion à d'indiquer les places d'honneur à certains privilé-

qui . 1ýesteý em
-glêa Dès que le.riepas était annoncé, tout Wmou-Plýy@rý vous l'avez ý deçri

'UA celui, -It-v" les femmes passaient les premIères
de..rentrer A de se

P.edý 4'u0lc!iýi1 édit ù;, à dans la salle du repas et choisissaient elles-,mè-

portée -de. toutes' lee Mes leur vOisin.
bourses,. n'est Pax tou- On quittait là table sans plus de e&6méffia4 lim
jours à.. la portée des maîtres de maison considéraient comme le pré-

tempérameùts déiicats, mier devoir de laisseie toute libérté leursi hôtes.

qui risquent les bron AUJourd'hui, le maître de maison iýasse le pré-
Un distributeur suteMat1quý&e Parap mier.pour placer mes convives, et il se croit auto

r fis6, A, souligner l'âge de la personne & laquelle Il
é Piaze $mytlý, nireý.,teur'de. l'Observatoire poitrine.

Wý,àjt Pu donn offre son bras, et qui, & m-oins de circ-où8tance et-
roýàL1 d' Eco sse er ý une meBure ap- Une compagnie américaine vlent de

diquê ceptionnelle, est toujours la plus Ag&e.
pËoxfmative de> chaleur transmise piiit la lune, cQt..étaý, de moýk:nant uhlirix.mo

satellitezous:êchauffait, en. chacun Pelit Mus ýaraPIu1Q, sans r!s4uer Ati. contraire, pour sorÙr de tablq, la maîtresse
notre Ne se lève la Première, reprepant l'O bras 'de c

%es re 1 kjp,: comme, 'une troýàpé b,9ïýý,Veutrer chez sol, elui des
tnVum qut était. placé A sa, droite, et tous, JÀ $11P

bougi A qfflnm mètres deý

Meýuj>ý ýA eha Our' dl àpciles comme Vêç«ý comme Y"Grkdeq k1S gý

Ce a?,eýà Pqý,üvee un tbýermo,ýètxý, biela' 'dès uut0m&tfqlles de PàiUPI-uiO
1$ur cýs4ùe, ne ýt"uve ýwlp4rà- 1-êS 'Yletes dé 41908tLOÏ2 ont

avec le%, app dës,ýcý dt ki lieu affl là huit,

on a r&ý eule MýI:n»uu, par Tme"rduce ra4t&tftq 2riý W1ýen-t.uai dîner ibu le aùqtýil: on,

qzi xffliveutý k413,ýý 5ý eentf4'dansý placée «uýde"us1 et i1ê".ýmeme, q1ù'oý, n'y à pas:amtiqm,,:.
% 1ýJB 'lue parles amphytrions.-très 'la P1W,ý slottyrà et lepniuplüjiê êstý& Ve vl%ïtQn,,ýàt: TýM

r Pour 'rep44ýer.le tout A-tait 'dif- ,ý1VXquJel6 ô.4 la. devait.
-pui"nt y4inecteur., tu soupçqii ýde chaleu

-e, le de" n, le mauêhe est
llamkre -eutre,-ea Jeu.

d'une- mouture Métaulque qui sert-
c'est ino 4jn mëeýe a

ebalpur' rfýyoR»6uý 'par le vIýagé dê 010L
Surle nane du IJosqde,ý au-dessus de _VhAqU4ý oi4-A c'egts, m'êtres de dis- 11rés

Et, l'on peut unePettte ý9fÈtezv 4Q prmifiré, du
IËch6r , F qUi a Rv pRýaplÎi1jiý dons, tIesseiydreà. &e la

aeeeýze' in le p4m erg*tem Ps
-Y

Ils
-1 Y&U e4 46Ie Ir 771, WM it 9»","

n plkeS 4Cý r Ceu , t s

deý

j«A23 liment Ptàt"4ùe
ricain. >1

pim,_oAieýùàuZelpe, si. Wga ifflus,
eue rue,

Î 4p è'I
leu, ýe Véga, ek, parê4

l'lx ýqý

Z

lie
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Tout, dans la chambre, où je pénétrais, respi- tais même pas me scier lu gorgeý tant la soufOiseàux de Mâlheur rait la force.. Les. murs couverts de panoplies franco-du eur-itai't vivel...
où se retrouvaienfles armes --.m-Ù'est bon!... Vous me raconterez cela'unepréférées du sous-

+Et, -vous, Colonel lofficier: sabres, épées, pistolets... dans un coin, autre £,pis... Pour lilLstant,,'mon brave, dot-
P ttisclue vous me demaiidez mon avis, ne canne capable d'estourbir un buffle dAmé- mek!... Et surtout, Wy revenez plusL.

moncher: Gýiwdo.%: je vous<,dfrui. tout uniment rique... dans un autre encore, un appareil San- ýComment le pourraisý-je'?... rue répond-il, je

qýue jamais_ vbuje ent;endez bien 1-... jamais, je ne dw... ne peux ineme pas bouger de mon lit.L.
signerai une: gaieté -pai7eille 1 Et, au milieu de. tout cela, dans un fauteuil

rembourr .é dýun oreiller,, amaigri et tout pâle, ça, je le savais bieiL" Et c'était niême'ee qui
a Pàà,d,é "'pourtant" Il comifient, L. -les traits contractés par la souffrance, les yeux Ble rassurait en le quittant>

l:I ý :eous vous îmagi'nez cernés et agrandis par Id fièvre, affalé, une es- Mais rué disais-je, une fois rentré chez moi et
je vais 'vous Il 1, le droit de. vous instal- Pèce de squelette encore vivant qui me regar- assis à in 1 on, bureau, quand cet animal-là a , ura

iÉ:Iïtp. poux 'empêohýr le prêtre dait d'un regard désespéré et qui était Mon hom- recouvré ses forces siune-crîse le reprend, il
me... Et qui n'en menait pas large, je vous en est sûr -et., certain qu'il recommenceraw.. Corn-que Onne-D'autie7 bien. réponds-.. mont donc faire pour'l'en empêcher?_

Qu'est-ce Vôus- allez, trou- -Tonnerre!_ que je me disais,. en mýappYo- un rude.- X q7ne te ým- a..«. o# a beau avoir
ver. des, àexkw biel co'n7 chant de lui, la main tendue, ce que ça nous ar passé , pkYl'PolyteclýÙî4ie, on, nýen est Pas' plus."tçp 1 Iât do. ýY1ýYTe Ctix'im dg bouillir.. ange, la maladie!... avancé-Pour ga.-
Léurs derý,1ers ont-ge..' 8 en moquent, pas -Hein L.. mon COI=andaut--- 'était pas la Pei- pâOc(ý ntci-lëal Estýeé que çà' arriimbé a- ne d'être si pimpant, pbur,ên arriver là L.. d'en oubliërtoiites iiýeâpae]rës .ges, Je, ile Touv

mai#111ýi Àlom bêteluent, entre deux absinthes, voy dis-jCý. rien... niais
A 1'lieur .de l'ap'ëritif, mr ý la: table. malpropre -Inutile dýéssayer de me tromPer... Je sais Tout à coup,:611 sortant dâns la i-neï,*aperçoii3

au miliéu eû txina àe's êoüver's'ations bien que je suis perdu'.. un curé.... Uné idée me vient.,. Je vaîâýâ 1
ei, caram:b0lages, une, meýtîé_ 'de eik4xettë :Et 115 voilà qui m'explique soli mal, comme la. ý-Ma foi Mon eut Pabb6.ý, y ftÀýfÙft ni a-

aux lè-yreý, on signe votre papier, eh tigblant manoeuvre du fusil Lel en qUAtýë'temps et-.,Iade.4. un adjudant. P48 bîe e garçéomme oh ýffiië' a vue sursJgýnerait- un ýchè es fi7 trois mouvements-i Il à. ung =1adie de coeurl... file -Vient de t
Grand Tuýëî_ Histoitele bl pIùs terri e; se a pàg,, out à 'ýa it. rcu.ýàguëiý et ýa ne ard ma% lé' Lbl.

de faire le On éiýt«l ý'rccomÙ1 vous
t si pouVýëzýquë*ueaptI tombe ëtourdi: emine un.:,qte' -ùx sai 't sellilimscles dans cheiýk-- ýes. âÉà 8 'a, serait1e inomentun crabe illongtrue 81 Our Ireses pi s de fer, et les.u£ Ince ordýavè une esplèce de &X alle

-q«,il va «la4u&, et alors, damel Il ne fait pliU fé AlotÉ, queyid ça:'Ie prend, la 4»u- ýJ1indiCpc à Moàweut.l chambre d
ibut est telle q'iI -entend ses huTIementff;1jw-ý inè.Èviýdu,' et me y partî,.v]ý Peu Souqieux...--

pôuv-aüte, et ïl"n(ý seraitpiw lâolf6 alors de recé- j --Je eo"aiýýais tmr ôé à oit vaurien
iI dans laý Ue.. 'E qu 1; itevea sbuffrir d'aýu-

voit la Vîsitý_ ce--râtichbýi dont il- ;eest ta11ý einsi jusqu'à ce qunue- rupzuresé préduise I..Àý ýdaut_,tui enrbyer uli cuW JI jouer
ý 1- - 1 1eý . 1. d ý, _ ý 1 ;.

Bloqué quand, t t M qu il fera- n Týgar st. Jou.ýý T,6ýaisi il fw por ai kn_ Seulement, il 94is il sait ý bien:,ce és sfr;qiiie Pabbé rcvîenýest ttoi), tardI'. -Deux bý.Ik pets- amis veillent nist]ýé achève ýret tout entier, rappo grt 1 l'état d&faiblessé du:.
sur Sa Ni Ieý regards foui; (lu mâ1heý queât. à. Y, issue àes'riëÈoeiatiotý9,
rý,l ni ks"lntù" de, Ra fêmme ý et' de, ges, filles vanté, ý1lëtRit Pl téeh an&R qil 1 me répon- Enfil:1, On verrait b,ilýY:ferG«t 4ileýquë leu
comme ý 1iii Et vous trouvûzý ça ehi, Peux jours aprm, me Yevoilà% ýUPrè4 dé: Màôîî
0 AUlf J'e vâiý à son et, à,ubu(liýôit ii1diqý16, je ancien adjudant.

Colon Vong tene us e1i teyolel Les six conps: ChÉtrgés_ PRrol%-ýM'i e?-'. Cýe1iL ne vous donc!_ -que je -mxéerie... j'èspère-biehLla hommes n' r des 8«ttises...ait ri tgeal>i ý PaW du tout 1en qu un e ces oi de mà1â0uý Vieýl1 ous lac et)iýZP" pncutl;se- seliiblabië?
110- crOUSsýr du laýJ, à,vos 0t'emeii =dinýÊt4È -Pour tomes aïý, faire -partit la dé- Au contraire-

mýn t'e'ntë'ý "et ttýýt, &ewt Éiiii nwi le in ý,X9Meýý W-11 me dit, eil me regardant cl'ùne
rend -PItL4,,- 'r eAý É,6r4it, làé1le T_ 4drffle, dë_ îAýohý ýLroiiË süvê1ý mon ed

depuis uue céetàiùe h, pprtez"nl<)n revôlVer, car, dans un je-vous reml
Uf , U1jýý tU dequék m=eüt, &,'criae, Je, ÉlI plils: de moi... ', Ft vû4à qui aé met, à'raë0ptýere01utýL é quoi je , M e,ýIFdS _MTIýa-a teslû fuis Pà ai-te deux eh9ses rès

jo 'e1ý a a ans grâna servic&; 4ueju8qu'RýOM il avaitýýY& Wu-
ne ManiýM pldtÔtmauvaisé,ýmee,

dans vCïr4l1elRleý eoÜrÜdliý, je _Afion8ý rhon un il éýAit- bien «Ieidé à #ro:fitýýr 4U peu 4s-,ferâPfý-,,
udra flvaitýeneoTe à vLjVee.ý'..L

rev f6tai$ýb>ýI

emen- ï% ýý j 'ýL_ýý. Ôto la
tý,, Pwë1"ý "j' àpéreois -trottýàWP alere ýeh0eé,- tù-at bon,

«né iebee est ýew0i1e deý'_ CcMptaýs gt rë;4ù«''
êi>te-41X ýÉOý ýy mon Yýý

_à
ýe wq -

î- s si iàà pàé -'il y-'üeuit 'en,-àfe
avait tenté, deý

"Mý=er" tare eil 'ýiý 0M-['ýoro' ine, qui, rei_

W îýW*>Wltý,rý 4r,

evuz, U U a bnuz"

d oulla )

gel de la
'Vé;tijjý

-,ý1 'V' ûilà melî homme $1 býéÊ citi',aÉkès, rmItéi

ux, come de füîstoý le''etïrýe qIui-l1aVAifaw40nàûrý ,e lut
eteetion le, ni ectu al Zý

reIlIII seul Reec, le" - -44ugîeür lé OC&"JA' $Uje tevy

W, en
eç-> ;4Jâ4î1ý

'W
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DONNER UN NOM AU NOUVEAU-NÉ

UNE AVENTURE SUR ÈA C OTE FIVOIRE On entend quelquefois dire que les indiens n'ont

pas de noms. Il est vrai qu'ils ne connaissent pas

Débarqué depuisquelques Jours à la Côte d'Ivoi- tendit, enroulant la croupe de l'antllo-pe d'un col- de " baptême ", mais on serait peut-être étonné du

re avec mon détachement, je gagnai par étapes lier visqueux, l'étouffant en ses anneaux puis- nombre de noms portés par un Indien. Voici, corn-

forcées les postffl de l'intérieur du Iipudail. Vous Gants... ment ils proýcèdent dans la cérémonie qu'ils appél-

dùeriral-je notre marche à travers les forêts vier- lent " donner un nom à l'enfant"

ges ducentre africairi ? De célèbres explorateurs Un bramement lamentable surgit à travers la Quand le bébé est âgé de trois ou quatre jours,

l'ont'fait avant mol, et mon vOYage n'aurait rien brousse, Jetant une note funèbre en la nuit qui' les indiens Cboleiýsgejlt un - vieux- ou une " vieil-

de bien gellant sil n'était survenu, eà eo=s de tombalt, puis... un bruit d'os -qu'on écrase, et le le pour nommer l'enf a n t. On habille derni (ýr

incident qui mérite d'être silence...
route, un curieux de brillantes couleurs et on le met emmailloté de

relutô. Je partis, ëùcoeuré... flanelles et de mousseline, dans un petit sac de

Nous étions arrîrVýé8 ce soir-lâ à Porée d'une im- mousse » entouré d'une étoffe rouge et autour du-

mense clairière. De tous côtés, la forêt aux fu- Le lendemain, nous fùmes sur pied dès l'aube quel pendent deiý ouvrages en verroterie. on couvre

taies gigantesques Àýtend&it ses liants Imýl)ýénétra- et nous reprimes notre -route Interrompuela veille. la tête du bébé d'un -petit bonnet orné de pIuýsieurs

Mes, couvrant je 801 de tail.lis épineux. Un cam- A quelques centaines de mètres de la clairière, le rubans éclatants : le jaune et le vert étant les.

sommaire fut établi Pour la nuit, et n'es boa, affreusement gonflé par la proie avalée, était couleurs favorites. Une grande " fête " a lieu en

braves mamuins. éreintés, se mirent en devoir couché, Impuissant à se mouvoir, attendant que sa cette occasion. Les indiens s'assemblent dans

laborieuse dijestion fot a-chevée. Je fis armer les une grande tente faite pour la circonstance ; pen-
'dé préparer con"eciencieusement le repas. da-nt l'hiver, ils font

Je , soufýraiq quelque choix de la Plus grande
peu d'une. 16 Cw

.gère migrai- maison. Chaque famille
voulant faire

lie, di- prépare un mets à,- ilé-
versioii aux ld6es noires -omposétuv6e, c de vlan
qui m'assaillaient, je ýV

de -et de farine, et si
sous bois. d'autres mets sont pré

-Le empuscule commen- parés, on, apporte le
çait couvriT d'ombre, ans la toute. Les
le sommet des arbres indiens font alors leur

:ti l'horizon reu- entrée et attendent Ven-
gous, le« p&les fant. DM qÙ'11 est entré,

dù.imýdelà qui déell- on le met dans les bras
na4t une fmfcheurý ln- de la personne qui doit
tonde r&lýrale'hismit mon donner le noul

'Par la embrasse, lui
chaleur tipqpkale. i donne le nom et Je pùsqe

D-'un, frot paWbIe, les à un autre, qui en fait
t les autilopes autant Cette cérémonie

gîte et, 3 continue jusqu'e ce que
sous leg ù8ýàtýi herbes, passé par les

0eý ieý glissaient mains de toutes les Per
mo ment avec un bruit rêsentes. Ensui-

te on offre les aliments,
aglt,6e&- mais personne nIy tçu-

Soudain, un ý1 sif - elle avant que la person-
.1lenient mer fit eoiftir- 'Cle

r ilët 1 ronge teirpw 1 4r DÛ J ne quL a donné le nom,
n'ait élevé son assiette

tais 'Pidngé , je relevai et alt 4emaindê t Dieu
brüsquellielit lâ> tét eil d'accorder santé et le>
un frlssoIn nürveux 00'U-,. g1Ée vie à l'entant qui
Mt 'sur uibn ý0orP0.. del1a vient de recevoir le
nuque'aux tajýôns., nom Il. Quand toutes

vis, rien, d'a;býord, flullun leq marmites sont v1deg,
rictlig euorme, des Teux lés Indiens re-toarftnt

ues et verdAtË(;ý.: chez euXý
balançant eu rYtbmkj1lesý
0RV.1llfltIQný sur la jîlffl MARIAGE, DES IN-

g,1ga_ýite,_,»qýaej,à une. 
DIENS

lendroit o sétws 
il est très facile à, un

jeune homme de trouver
-tu iý1lorm,ý boa une épouse, M n'a pas à

rait de ses, igombr s Jin proférér une seule> paro

Sa langue 
le, JàeB jeunes lhdiàm,'en

iI4t(ÀX1ý,nt en 13eïan âge (je se marier, font

Ït 'et ac6irAê, en neauxqulos&nte, 1. . ý. ...
Le bon ee détell&t, enroulant la clou

beaucoup attelitl",,. à.ià
affolement borlog . ýs, un e. en ondes so ûýre% , Jeune% filles quand elles sont àrouvrâge., Ils e»

béanté, battait e4s el et, de fu s1l
lllu$ te, reptile, ùtteint âàïýà cllýjsjssént..unë qui -mUt bleu faire de býéRuX lhoegs-

ïg n point 'du tall- daÎw les W'afiolfiý tell
-1taleR, file tofmt ýýà un, "aernjer opume 19,1is, de JclUs ouvrages en Y'aiToterle:et couper du

lis, d'býwot1qVe4 elntillations Iseulent, txêivuu im pete es V
erto isirr le zoo rouglý:,, bole une fofý. <0ôn choix -dftèté, ile jewle Ilomme

màêný* guem»l, leur, ét#ulge, te et XetQý ýn
Prélid ffln meilleur ellefai e4, à. J& tiLvelir de id

niait, il. -va le, 'Ider ù ii porte de la toute deevarlettà
Jeune hoewë est-- luë4 ýwýX vem Il'eiidr&f que fi Ae la jeune fIlIt. SI ge 1 ý - 1 .

X'alt on m-enâ le aeý'aI et on le mène Pattre Ig non, 011

--en 'd LA. VIE
tue ";e Po âi*al un e Pel1w -à la maieon du jeune homme, Le Mwé

àntliol>e seý trouvait dan». -ûe, yu pae ýbercfier sa fiâ*r&ev, mais le ere: de
uo ntý elu kte- dtznt&,f lui donnéProie" le ý sol l«ý.. n cheval,' une-diarrette

Lie yambre.., Mue lcomme par an, 'nue tjýn -oug les ustensfles6de Moine. AJUM
inr(,stblë '.tewtt; eý >&Vaw.,etý fataleapeut, vaeil- la 6m"re de.éop futur,

ýýAqn1p6e, elle part fflr
tàk nerveux les iit*iiea, les6à eille -dmmA- sa ýè#te, y 1ntrodult

n" me aussi, im-,ýun mot tdutlée qu'elle a aPPýrtë. ]Mie
''et goux, Lý,,Uê 1t,

ýl_!ý ý,î àeîýý 4ýtý, ai la. proie 'Ut, son kjoùXý pue ftlt ul*
ne menée -Paî, 'y entm et,'en iLttermla

que sera iélai P"1FW re1)ae.ýMMtête

*telv'a ké Aèrit Par MM
Mwý ..pu 1l1wWýMûý. dereapit,4,:>nWo uà bt*U-M#

,4,ý - ' ' ý w Indilong ile l"e
il, ý'0_e .$ %une

À1,
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tôpuii 
"omme n us' fournir

squ'il 

vous 

faut' 

ut

LE MARIAGE D'UN TIMIDE -Yai vingt-six ans, 1àý Etes-vous content ?
Il s'était même enhardi Il étàlit si brave de

.,QuiLud les timides s'en meifflt LI. Ils sont capa- taine daniq un régiment, de ligne et qu% depuis, a oin à l'Interroger -sur son physique si elle-býý de pre.udrëý'" dbeWiens lejý.jiluis hardies et, pris sa retraite avec le grade dit chef de bataillon. était grande ou petite-..
que désapprouveraient, toutes les peirsonnes sen, m'a placée à. Ecou,&n, oft j'ai été éd'evée. A ma sor- -Plutût grande, avait-elle répondu.sées. QuI mit aloi leil quý1Ie êwbarri situa- tie de pension, je suis ri d'eux ans clie7 nous... -Et mince, ?
tion peut les engager .ýuiw audace dont Ils n'ont Je-výs seule avec -mon père, qui n'a pas d'autre en-
jMý, ýl'hg;bflFeýde C'est un cas de (ýe genre qui a. fant..., Je moocupais du menage, ce qui m'allait 1 -Blonde ou bi ?61 -av re avec beaucoup de finesse et dem*q Ion ý oe beaucoup mieux que.àe travailler dehors, oh oui 1 -Blonde.#atéM daem là, novvelIt.qu'on va lire enture Mais mon père ne pail'av -e eautre. rtsi que -Les yeux bleus.. Qui y ê8t: contée est rune des plus piqpüntes qu'Il sa pension, qui expire avec lui. Je me trouve ainsi _Oui.
fame mettre sur le compte de cetteaingulière ln-, sans fortune personnelle, et c'est afin, plus. tard, peau trèsblanche, Je gage 1flrmfté mora, 4u, s1ýrpIus, la. victime, n'c leplus tard possible, à la moi mon pauvre. et vou----Gagez, gagnerez.piýs trop cher.pai de ne pas nester dénuée de moyen

-L'3iwnee, que Jai dù iec(>Urir à l'administration -Àh ah 1 mais... vous., ut, ideveipas être idésa-
et me muùýr d'un gagne-pi gréAble à contempler, madel*aolWýle .1 Laý main,

Le. buffl. 4e ýL-. comptýa!t à cette. -- Ce g&,-ne-paùý, "us ilaba ndonneri *anis doute potelée ? ou hieu f ýUQ et longue

4eý yjý&,u»e Parmi un jourt.ou Pautre pour, vous marier, !nsiiiuaý " -- Oh 1 waS assez, mqUfeý1r' 1 Jugýqù'oià iriez-
un commin.de pri Edmond. vous, si on vous laissait ?... FaItési donc plu-de p aa«S coinfillfi prlnCIP41, Qtligrllwt 4'eÉvje,& -J cri t i raîc0 ne e pas 'Il ny a guère dé-çhanci ôt le PA !sir de me t or ull:p-u,.votres.ilho.uette,

ýS mager et n'oWt faire 4 $Lme, qul vive l'aveu Pas, de d.o4, pas de mari, vous lie savez -ussil bien à,votre tour.
ette léÉlitimeet &I"' blé que moi. Une.ouvrfère, ùzLe fiIlý. dUpýup,1i ýéuB»1t -7TQiit li voisordrei mademolSleEdmo .aà ehÉro iio tà êiâtt q_ Il n' vý pag'de Elt Edinoiid Avait. su r-le-e .hamp satisfait cetteY,, aýl ftwi.leraffl OL, caser ;1 xi

tr'i timigi plus timi- .!et Parm. aussi EÉÉDXýw
de et timikt de& morteýà- et

SQisi parente, henietes et*,iabo- ble de M haute taillele Ses
rieux til cheveux neirs et, de gà,'b«rbý, èi

R_, «eýLWnt vivem2ent, eux
-,aui voir leur garcon, em7
blir éti temps
rait, Fur ag tmuitAli plais Pett; Edmhnà àharcylais si b.-comprienalèe trop.tden qu'ýme.. wu, pivendié ài ces,

Idédultf,wr, que' là, V21e qu'ill, 'dqu'il W.,ëù.iimotra
fallalt cPereheiý, 'du d": fni:erlowý,Utrice et Par'i
Jeunes demotfflilles brMammeuï, t-ûP&irý! au point d!ý ee déqdýeý
muqu6ffl -et gmfflem«ý1't l'aller var, et

rien 4e trop bien, rien portrait quelle lu': atait fait
trop, eirhe p9at leur Edlmond

lis né poi -- oui, Ma foi j'ira; Ïft à]Aaient -.tucun-e xeli da"ý la' ...elle ee Vralment -.ïç jolle
bouri de R_ re

Or, iiot re futur, eQmmis prin- CeýeÈ Ur& honii
loI dont le oeri actuel con- qui a fait preuvié de
sti à expiýffler et A reeemir eç'urage ei de jugement, 1 a
les déptehen imr île, pi le plus dv' ocrlkur elt du bi SêDs,,,ýUIbureâuý -, 410OM14A du &Ort, du reste, d'une ey-celleIL., nte,
poste de Pari s1àpenut, -un' ee salle tortulle,

tiii de 'décà»twe, que son waýS ýlfe,,ne doit bas iLvoir k1e,ý
golits trie$ diepi Je ue

S'u eu
bout l'a Met qui kait chýà -V-'ntge'L aýfa1r« en Ilft)oimnt.,,
de lui d"Der, la r4plique, de rý- Mais oui
cev&T les tmAgmmmeR trauemig Etý a-7p-i-d'r' ýài1e 'VàJý
1*r luilk _ef1'4e,ýWtrA'ýUeme#re Iller, Edmond Cli-àrý(YY prla sou,
<5b= à Aei n re-ceveur dit bureau 'de

It dýûtre 0àpe1ý &U u un de Jui dku Jýùr8
I, eumloi elewit ime leu- de albert&, et part1tý pourF&illgI X

'quý Çon"O»Uft avec Ne voulant preàdre- icucuu et
gageMei Pri dt'isfrýeuýx le

L'_ Ayant 'ela O&-4*on de Zu1dire I',maýUmê "I a, pWÀ- dis qge le.qcet auratt bleu garder son I&Lfý etàlem tWee" II, QUI, madami -,bien, ý wa"" de, e p Nioir l1br eut a' Mint se té rer ki, "triený wi.-r »itm-=e humble, et, «Mle rOý MWUatà , "_'eLle avaltf! par ItÉ au Ile-ti 4e' m'avoir nantie dfý b "4, Edmond avâite hi revêts, ensoi le toute atteý4tQ,, il, M,6t*, tolpiýe'la»saië- bi 4eT ce V<iyffl asu dc, en 001w,Pi eoÈý--elý,tré PlAw et autres, wets eagrémefit, faire de moi mif" im'Éginé d>éý t
et rouii-, qla, *e-cfflýQM avec le'evle ;aA M ouvrièri ux>i qtU était "ai Neu nêe pouý vivre gue et de là, voir I$uiim, Ôtre'T elle.

m" Prendre ý soin dý ýnon maxi ni 1 mê> 1e'plýie1quê y W& %
1- Voqà qQuetaiàtiweber mon- end, mi jull, t a4ore lim bkÜdek'si

ur, oo eut des, ýIuS ,arliènteýs et dç& Ïjlond-m iniâwes, 41 Ma , ', Ils-

-V'l étau en Prém
*ýtî4#' U *Uwi, pxeu jet-, gýëteeî,

4e:j 4041, Lm 01.udëiýt et oüfgu"
' àKMý eat M# NëJ4 eett@ colIIý e 1À'ýMMé, lie Z&J_ qýaï1i ýà44e vý1eê1 "">rüt, Cl

eU&ug*,de si «n"*ou- ei ý w4lidtoùt, ilitéruit à- 6,ollt4yur 4t à part té. 198, - fil
el JeSL MéMeeqllè li et Il

eýXII ý deàtapd4, , ëq1k, nom, et eue le lui m'atfn,'
À

ig ;Que, tii#le4ilit

îïýeý_ lei

, 1ýn 71-

.................. .... .......... ......... .......... ........... ................. .... ....
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pervench-e et au teint d'une blanclieur de lis, fran- puis.quatre mois, ne lui déplaisaient pas, elle ne -Ah mademoiselle habite...

chit le seuil de 1 a maison. voulut point le décourager, au contraire, et lui -Là, dans la cour, au tro,*sième.

C'ôtait elle. Edmond. lui emboîta le pas sans promit que si son père ou lui se présentaient chez -Et ilous... nous sommes...

mot dire, la dépassa pour la regarder ewore, ra- elle, lis stwaient favorablement &outés. -Nous sommes collèigues, collègues tous les

lentit sa marche pour se lalseer dépasser à, Son trois 1 apheva Marie eu frappant gaiement ýees

tour et la contempler et l'admirer derechef. MaLus, ses bonnes grosses mains, rouges d'engelii-

De fait, elle ôtait vraiment admirable, d'une res, l'une contre Pautre.
Edmond Charoy, qui venait d'obtenir deux jours

beauté -empreinte d'élégance, de charme et de sou- -Ah ! je comprends ! murmýurait Edinoiid pen-

verainedistinction, et qui réalieaitea tous Points de vacances et allait avoir encore besoin d'un danit ce temps. ý Je la reconnais... Voilà celle que

l'idéal du jeune homme. congé, à l'occasion de Son mariage, juge& préféra- J'ai suivie, que je croyais si bien être ma corres-

Jusqu'à ses mains gantées de chevreau marron, ble, afin de ne pas abusiar'des libéralités adminIs- pondante... Ah ! 1
tratives, de laisser- sou père partir seul et.remplir

et qu'on devinait toutes menues, .mignonnes et auprès du commandant Valdie-r sa mission offi-
potelées 1 cleue.

-bials jamats je ne trouverai mieux ! murmu-

nuant et exultant, ébloui et M. Charoy se mit dom en route et, l'entrevue Edmond Sharoy ný'était pas, nous le savons, de

Ja 1 mai 1 s, 1 je n7aurais espére... C'est un coup du sort, terminée, 61empressa d'annoncer à son fils que ses ces 1ýens qui ne redoutent point de reculer lors-
voeux, étaient exauc,6s et, qu'il pouvait, en toute

ma piLrdiýe.! u]ýe -béu"ctioii du ciel.,. Pourvu qu'ils se osint trop avancés. Il se laisswdom aller,
1 . 1 assurance, avisar ses chefs de Pôvônement qui se comparut -devant M. le maire et se prosterna au«elle veuille de moilcitL'Qile ne nie repousse pas ._ Préparait et postuler le congé en question.

iAh 1 mon D!eu,ýsLelle allait refuser L. Plied de Fautel, côte à côte ý avec sa Manche

Malgré mon. 1 excemivà ýreteýhue ses t 1 ranses natu- Ces d1sposItIons prises, Edmond rejoignit son

relles et continuelles, pûut-'ýtre eùt-il puI's,6 dans père qui, le jour même, lecondulsit chez M. Val- mais

dier. f .1 S'il Y a une divinité pour les brâves, si la

son amour -et soi, ivresse asf4ez de courage pour ortune vitnten aide aux audacieuxi Il faut croire
Marie, de son côté, avait interrompu son servi- qu'elle protège aussi parfolis les timides et les pol-aborder la jeune fille et lui révéler son ce, et, préeenue de cette visite, elle s'était mise

mais elle W6tait plus seule ; chemin faisýnt, elle t1ýon6, car notre héros n'eut PRa'à regretter cette

vait rencontré 1 des compagnes, des ëoIlègUesý sous prête à faire les homieurs de'chez union el bizarrement ýormée.

avec qui elle s'était - mise à babiller gentiment elle, lût9que M. Charoy et son.fIls fureot intro- Non 1 loin de là.
duits dang le salon..

tout en pressant le: pas, et Edmond Charoy. vitla Toute rousse et, lourdaude quel1»ý était, et mal-
.ýTreinUant, comme. d'ordlnaire d'ailleurs,

gracieuse et alerte bande s!engouffret sous la gré les trop évidentes IlIus1oný q'uMJe se faisait -
lorsqu'il se.. trouvait en préoenco dýétrý,ýers,ý

4aute voûte du laureau 4kontemaligé, àÉUrl, Edmond deMeurak, àe1put central des télégraphes, sur ses -attraits physiques, Mari« Valdiér pôosé-

ncontestables qualités morale%"- les seu-
tue de Greilelle. té du slegë qu'on lui offrait, et n'avait par la

.-71-Que faire ? Si fia lui écrivais ? se dit-Il. Noný cô .1es, dict-on, que respecte le temps-
ror,ýe d'artIculer une paZole.

ma lëttrepourrait tomber enître leA maJUS de 8M Elle entoura son iàiari d'affection et deaolnà et
Il regargait, les, ý,eux écarqulgôs, bouche bée,

pèreý.. Il vaut mieux que je la, Pr&-vienne à mon sut le' rendra, très heureux,
brae bafiaatà.. Ce bonl:eur dure encore, au surplus, -Nos detixreto que je eause avee ellepar le fil, c'est plusU14 Celltait pu elle 1 Personnages habltent actuellement une sou&Jýr&Ob' 1 pourvu quelle co.ùfjý--nie, qu'elle soit

Ce W-était pae 1«ýûoIlùgu-2 qu'il avait 'vue sortir fecture de, Bretagne dont le bureau de -poste et deUbýe de dliposer d'elle ! Si elle allait être engft- de là maison, qWil avait escort6e un matin.ju5;-
gee'ailleurs ? Mais non elle me J1aUraitýavGuýG... télù,graphe a été confié à Edmond,, à Fexpira-tion

qu'gu. bureau central... même -du congé qu'il aralt obtenu pour se marier.
Celle-ci n'était pas blonde - elle était ýToUA -a.ýfelume, son ex-.CoLrrespondante, a, 'ce" de

d'un roux, clair et vif,, unroux de renard oit d'éeu seo du service pour vaquer à la gouverne de

-dans, un tel kat- reuil. %an mènage et seconîsacrer à 11,éducation de sa fil-si éperduMent éprl%.. kale'n'était paêglýa]à,[Ie et éIa1ké4[ý ceMeýc1 elle >i" e t -de ses deux garçonnets.
tO de taille eime,, presque coçrb4fâýe,

..,gagner R...,ausffitôt et de courir dliîýz oéeà'.pareitte ne rêgrette pas ce changement de fonctions.

pour Ie1ýr d&c,1&rer Rffl lnt»ntiom et"erier son en Oh
cie se termir prAt à aller demander pour lý1I la main :4Quel .ý:: 2CýtaIt là Mlle Valdier,
diý MUe Vàùdier,

te, ? Mle: ayait 'r'aplomb tronver blonde,'
ilepère ChLftloy fit bien, nu peu:,la grimace. il audffl: de &_ prcFcýlam";r mince 1 El ýe qui ,qý ýV&É.
-,Tant de &96ýlfIC&s pçýrdüW Un ewànt, pour talt de.ne j'a 1ýý Mentht EhLb1ený da 'c"

M'a ne ce Si j'étais hirondelle, au tolt de l'infortune
letlÙel' nouR nous soýnmeswgnA0 1- Epou-. , . 1

112ýAIe aviý,itat ws eha mes une fière oen1on Jé, siispondrais mon nid, aérien. berceau,
iSer une sou 1 Àh.! qui: musaurdlt oul. 'Pour,:,.qý le malheureux,.dont l'aspect lm-portune,

mkIté. ?... Enfin, puis-, 'Trofflrût un co 1 mpagnon. au mains. dans -un ciseau.Fit se,4 veux qui louchaleut 1 Des YfUX bleue,Tu ès dage d'allleurs à savolrqu'elle te pwt ça Il n'y afait pu enMrý de,9 ýe»X'beupâle 'blé-a,tout, seui, mon gsrçà% et sil te conr) 6phyr,ýc, rondij!rëý Si le 4 -- mou aile &,roe conotance
faie»Ce ; mais 'ti ! ils "P61,17a

'44 , , . . . _ . , waprie 1 If au -pozt lesquif d-uý nautianliervient de goùter -:. JMIeèrëý.. d IèÙr:eouleur càlëý;te pour kre'drotts-
Mais Il ffl résigm. st yëtqA's -ut rayonde la'doruce espérance,IYOI proveilà1t verreur Car Il-y
-Quand ý,U 'Voudra", le, maptîf,ýstp, ýonfusion mat-ériolle, fale« , 1ýc _ nticu d 1- Je, viendrais consoler le triste prIsonhUm

.8oupiýu-tll Sun air froucô et baz9neux en se-.

cýua11t ilwetmment les Aponiei3ý, si Muse, - en 10,11 &me, pq-ýte,ç je fflm
J,4vellle" ces ehantR ýque ton yve pgurmultaü 

deealit
De retq&. bitreau, A, 'pelne Lmetal responds

'son appareil, ]Ddmond ëUtro e».copýïkMatIon avet a : Z. l 4 - leî nobles coeurs, prèe: des lÊgrats,

Marie. tmu
je depuis quAtre mois du -brutt.

dou,-- devýe peâdaitt Ma*oi± rýsonnera1t làln.:dTL.Dwndelet
ýè-MaIe: oui,, niofflieur Vons devriez ule reoDn-

er lui dernaiiçla-t-ýW dès l'aboU
néitre puisque, 'm'avez-vous avoué, MIXIS ýU Yen;a $1 J'.étais' 'One fleur, -de la. oiavrtère

Vous n'41tiez p&s m:àlade, m'a dit votp.ç trembk- a Parls et rË'aVeZ sUi'YÎeýr Je pourrais égayer Yabri silencieux

bégaya Ed- je enûmif; P'arfumewr Èautel. où la pr1prO_Pour voue'.. Je, -ýýuts &U fà1re, e la fo pou T . 11oUýs ou, enr les cieux.
mQnd, qui ne savait plýLW,Çluo, dIýe nI que È'exhýJe ave

autroýbl&1t pins: fort ve-'i' Aý P.
dgtù,,de tout de

_ý:e"pOt18 àtjy ",le -ýOýw ai *91ý1e- 'Vo

on aime Meux donner ý1uepnyerlow dêtte&

M= DZ IMRPINAesz
t-.e _enigr Pàux le

t - tsoir miý4e iýou tutu' o!r, e c eK
"t' tm#,Io,_4 ent àtirt,

arrivuw pour »L
d î 

a L 'que

Èt,ýI lût toum là, -edgeot 11YeýV u_ mUer.

&de nWpgà -jéJeter, -,Vkm>z ýàonc, qùÈ A MIQ'Lil àrinle

aul dit, Lsa, future
e grit iomme le

Je1ýne fille,'dire en îé, e
lui inolee clomp* lee blée, MIONTAiffl .

le
(rkiur, 4e, la taille . .... ..

_"M
0 bru

IL13,:NB L'ýA,'V'AIZN'r: FAsý»e co14ýW elle aiii>ýi,ýt4 114 -wýàRL Po eý -me ýDM xge »Wew, Xawy ëgt

'3àe -vo" «ttqýUd1ez Nos pAmf, aimi .ké blWbe«reux t

e)Reýàrde tOüýpQ que moi dans '0 le Bâtu -MUL&
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CONSEILS UTILESMEDECINS -SORCIERS e-

VERNIS POUR MEU-
Médecine et sorcelle- BLEz, (INCOLORE'ET

rie ne font souvent qu'u- A L'ABRI DES GER-
ne seule et même seleu- CUR15S). - Gomme
ce chez certains peuples, que nouvellement
dont les bizarres'doc- chic, 10 parties; sanda-
teure ontparfois de Cu- raque mon(Me et lavée, 4
rieux moyens de guéri- paxtles ; elenia choisi, 3
son. 3 parties; verre pilé, '10

Ayant pris les fièvres, Parties, alcool à 96 de-
un notable cI11gWýûis a gr6s, 50 parties. On opè-
mandé sur-le-champ un r eau bain-marlej
médecin renommé - li-
sez un sorelerý celul-1ci ' q MOYEN DE FAIRE
est arrivé, -aSo.mlp&gné,- ABSORBER L'HUILÈ
de. Plusieurs ýàco]ytejs cos- DE RICIN SANS DE-
tumés et Ùýasqüés à la GOUT. Ce moyen con
ressemblmwe- des, ma u- ýsièth à la délayez avec
vals esprits, q4i, -au dire un Jaune d'oeuf, à en
du s0rclexý tý>urmentent faire, en ù1ý mot, une
le patient. Ce dýruIer,-, mayonnaise , Ajoutez-y
Wassoit, en réci un parfum quelconque,
une IncantaCoii, On Ilâs- vanille, oranger, eau de
Perge au moyen d'un I-aurIýer-cerIse, et un peu
bouquet de planteff mag'7 'de sucre. On croit boireAu pays de -la sorrelierie.que$, P",.Iluný des,-mé- un lait de poule"...
ehante, eeprite part dans
ùne.dansé forSn6e 1 1. pendant ý1je les autres hur- l'or.; ainsi, on viQnt d'énghe»iý à, New-York Pour POMMADE POUR EFFACER LES RIDES.
lént.(14 leur mieux. Idniln, le danseur, l'écume aux un Music-Hall Parisiffl, OÛ lie débuteront prochal- Preuey, du sue d'oignon blanc, d'oignons de lis, de

épuisé ; on l'emporte, et, avec lui, nement, des acrobutes, ui son remar- chacun deur onces ; poids égal delmiel de Nar
en emporte Wmaladle le.médecin sýorcier récla- quables dans un genre qu'on oroyait usé à fo'me bopne très pur, et une once decIreý vlerge.ýMette%
me alprs ffl hoüoMiresý davoir servi. L'un est un faiseur de sa-àtg péril- le tout dans un vase de terre neuf, et placezje Eruý.

leux. compliqués de tonneaux vides, et'lee autres, un réchaud Itumô, Jusqu'à ce que la cire soit fan-ils sont seize, sont des équilibristes -z alors la terrine pour, incorporer le
Peu ordinal due ; retire

res sur la barre fi:ïeý urnez continuellem4,ýnt avec une
toilt ensembile ; tu,CHIPL.::£7-..LES ACROBATES

Le sauteur est payé 200 dollars 1ýar:sÔlyé%- et ]es,' 1epatu ede bois, jusqu'à ce que le mélang

81 vous výus lýàffljez vos clasqjqu£ý8 vous vous C-qiýilibristes, mille- dollars par repréfflntà- froýidi. , On l'applique le soir, en se couchant, e .t on
-ne. 1',Q,1ýàuIe que le lendemain.»u79nez de cette petite.,h f ' t!oný Nous sommes loin du sac de PDIg eh]-ches deistojre qu'on vous ai-

qalt #adulre sur leà ba11ýS du collège_ Jules César. LOIGNON. - Un journal médical entreprend
L'auteur latili rakéh'te'qv% passant dans un vil- Le sauteur est tout à fait remai4liable, ýet l" Ae ".faire U4, js«rt à l'olgnon en vantant ses qua-

Igge, on Pr'é$e Éta.&,. Ç'éegr' 1 !Rg:,baî&lin qui - fixa it deux pbotographieg Prises à NeW-Yo 1 rk, L'oIgnon, dit-Il, est l'aliment
--une aiguille, dans: nue #,,iahelie plaçAut. cette Plan- est bien je PALr, ex'fflenee, dans les 'cas de prostration ner-

reproduisons,, Iýont saisi - e eu dé',je
the A-quarante piedil de ýâI0tànce et lanwtlt avec dire - dans deux de ses tours les plus difficiles VeIlSe etý If n'est rienqui donne plus vite du ton
sa bouche des ange reux. Inorga)Ésfne fatigué. il est bon contre la toux,plylis IchlchetAul tmg.*enaient Wen- et les plus d Dans le premier, oný:bgùde

le rhume, la,'e.dePe;> la tuberculose, l'insomnie, leles yeux de l'acrobate ; ori leplaee, sur uliè table eorbut, la Xtkie]âe,ý-ies maladiesCe faiseilr de. tour.ý. obtenait Ùn ýros *t'ýteeèe avec formant tremplin, et il se janceýQar:11n sautý PéFIjý du foie et des
lecet exercice, q Ul am>uMit Ort 1:,ènti>,Ùfage, dé l'Em- leux, puis il ýve tomberd-9nK ce14 des tonneaux .:pffeur ronueï. qý..tout cela'est. tant sot peu exact, Il y a' unequ'on lui a indiqué. Le secondtour e,,t dt pey

-- Cefst bfën,.I$it Jùles' cli4kir e Z4 Plusieurs - ÙAý1,e, à cultiver l'oi-
j ùyoù 4OUDe eet plus, compliqué. Le saqbeýar'ý & toujoun les yeu'X

ho£nme' un ec de, pois ühlehes'n'M'a' b:ien. ýM& bandiés,'on Placé. les, cinq tonnea= de fftjýon 4ifm < lq , ep feront leur aliment
quotldîen, tous ie-s malades àttQi'férente , un sur le pot, deue sur une chaise et nts 4eeýaffectI0n8

»t latlh ajoute::. :,Vottlet.aindg deux autres sur une table ; en outre, au milieu de ruffles cli-deuus, et enfin une bt>imiS partie du
montrer lepeu. decas; dun thi fý1i1me, ci isexe. fém!XgÈ.,

elit M(37 la tanie, se tient un ùfie'àarDü de zq
naturellement.: Notre hémiie prend ffln Man

1 eette i,-ýùUW.9vQU& fait sin- c,6iunë la premIère foliý6 Mýý tbürna nt aut , ouïr
La- dtiqaièllë chose Qu'on, tro faisant ung1r1lèrpýn0nt.du ýehén1in depuie, C&sýbr, et anjour-. de la tête de la f emme et, va. tomber d9ms 'est de savoir eelle quà faut ' ttre e

'PRIIIe.,Ies smuseuilsý Prix ýý'des. toýneauX. qu'on lui'a désigné. Me

ze
9-4-8 GIAQ leu AfRux.

0



UNIVERSEL

ÙL' terre, ne $eInl pas ý apýjýelé àdevenir grand

fàvqîO, en diiit de la phrase célèbre de Shake-

ill faisant apparaître la taupe dans le drame
DE: L k »DE d!" Hamlet- toute sa notorffl Ii obscure,

et la, pauvre taupe ne songeaWguère à disputer à,

Une, eanta%» J'é ànmméià- un l'heMinie elle-même iii rang dans leelpréfèrences

la modé:ýde e4gartes !noibdaines,

C'éta#: Lk une àllu*kà, tmtý-. dane, nôtls,

porteronal Jupes P111% Atf4lf&S ý3Rns; d»üte; Xna.
t,

Les hanta de jupe si- froncelât, AAHMte, î et voflâ
7 ý*= à ýfauî»1z de ýlo»pWur',d.aàg le ba là t"Pe voube A 1"alvidgfý. Aies, chaààeuts dé four-

Saneheg eg &ewnmt toù»urs:exaQtment., olli I1èý1ruri AU r îý.elle'dcýht noÛs - ri apparaît

..... ........

ret"ue par un f*eoxi j6ae en Mon roffl; lei »Oiývurcýg et, les ttpm: sont ýýx4èn au point 06 t1XeA1V=14Aýý avec da eùton

eh=Mante cortemo fù)Unu gi

tead plus llététte, il est vra 1, -Jusqu'à .1w raire CTýý Îoufil par une Prépantiun Aav'411te, <

quer, et-#elquels ýp1js ou b>uquets de fmnt-s.knt Co.qui netede. -4a peail, couyre. A. pplnc-.1e ceeuX
d'uw on est tout Éýurpris.,dg d&câu

tolérM dariÉ le montage de -la: jupe< en , a 1 e1re main, e -ýrir -

màfs il 11'ý a aueün-e de rùpýeudr-_ les ro- mal D, 1. oleiueâi d'un iboir

,4es 41ttes bouffantes, les d'acW. douteux, -mWWblien d'un beWe éteint, ii w4anee
vrallnent eiq1#seý Le (1ýaP, le rs, les plumes

ouïe reep Plu qul jqý emPýùntent' un ton tlônveai 'niè Èont, nl
us quetaýupe. 1ýhuiËb1e =mmll

itýaldx yýux clos, qul clielMine ài Umblement sous brun,, ni grill Ili castor, ni beige, 'mais, un peu de.
... ........ 11CHAPEA r'X Teib'i ÉýÉGA1,; 1 fi-- I', &ra)ý4 01ýaPcciu en Tonne,

vain brDlé etlame-9 de VAI-5un brun sGr lit pâsmË,, le de*ouiï tout
ej3 velûu"; la, Cl êSt. garnie de

çhïunpggite rüveuant sur leà Meve= -IL 2ý0e qu
cieir Impronn6e dû, plume$ gricýeH de týQtjï, t-

tout eeýa, Ce 4011t de cýýs nuaue.,es dont ýn raffole
'et dott on retrouverojt he on vzwi_

ment art!gti ue dans le-s anciens, portraits, rie4les

eu- bu t f et le eu.PourPüýntset en' gl

Nous avdnsý4 aus.&I nu grend engoue--

mentli les traliges frauges, de perles, fîreuges

dé, s»i-e; cle ubetillle, deuncý variftAlujnnjeý On fait

en perles -de trfýs JWles frangQs à defflliis-

Ï , Vole!, pýàr exemple, une frange de Pexles CrISWI
lil1e<ý roses rnélaiees de pýcr1es blanches formil

des losanges riýgnl1e]?A; en bien ce sont des f ýAIige*

dg sale wATe de manf?_ýre A former

gros pois, un

re. Ouý en MM îles, 6ý4Ma?, pau Pesef sut ee

j4pes, sur les 'Cela rëm«e ie eb-
dont ý,0Iî ýPw

nei â'trýî Wbol -tail=k>ut,

er pet
-de jýéèTe« pe»Iýl ""4mnte, 4

au
ýîJ

de fmitgý" i 'lkw4met %,ý-tMrýÀâý ir,ýbEg

Pels, ou ie

tew4ue
4t

es yoý4nlet,

4

îè
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-Oui, répéta La Guerliche, avec une apparente

niaiserie, la lune pèse une livxe, à preuve qu'elle
a quatre quarts.

-Tiens, mais c'est vrai ! dit le roi, qjii dalgua
sourire.

-As-tu appris aussi ce que vaut notre personnePAGEDESAINTNICOL 
au plus juate prix ?

-7-Au plus juste prix... vingt-neuf deniers, ré-
pondit La, Guerliehe sans hésitation.

-Drôle ! &roula le'roi. en Ii';e fflulevant sur son-CONSEILS Il alla frapper à sa porte, et lui conta son affai- fauteuil.
re ; La GueÉljehe lui demanda s'il était connu du Et toute la cour frémit d'un Io' gOh bien loin de la voie roi, ou de quelqu'un de son entourage. pouvante.

Où-marche le p&--hètir, -Nýon,"répoiidlt Sans-Souci, les deux gardes qui -Dame, b1re, continu 1 a le meunier sans s'émou-Chemine où Dieu t'envoie m'apportèrent l'ordre royal parlèrent à ma femwe, voir, puisque' Notre-Seigneur jùsue-.CÉýlst el, a etéEnftnt; garde ta joie, laquelle n'était point encore c ouchée, et coulait a vendu trente ! 1. 1 et qu'Il est le Roi des rois.Lis, garde ta blaülleur 1 lessive avec la servante. -Très bien, s'écrià le moI amusé. Eft les
-Bon, dit La Guerliebe, retourne-týen, mayeur, courÉsans de répéter en sourdineSois humble ! que.t'importe ii)ýts-toi au lit" dors en paix,'et demain, ne-bouge -Très bien, très bien.Lé riche et le puissant '? pas de ta maison : J'Irai au palais à ta place, et -Talsez-vous, cria le roi, _j toi, maintenant,souffle les emporte. quoi qu'il ariý"ve, tu lie seras point pendu. e

l'ami, prends garde à la troisième question, et rap-La, foreela plus fol;rte, Sans-Soýucl revint chez lui et, trouvant sa rem- pelle-toi que si tu restes quinaut,- la corde t'at-luest un cc eue Innocent. -me qui l'attendait, tout éplorée, sur le seuil de i a tend I..,

VICTOR HUGO. porte, til la prit à la, taillç, ekéeuta avec elle deux -Peux-tu Me dire ce que je pense ?
ou trois ý pas de danse, et finalement, l'entraina -Par bleu, oui !, riposta le JoYeux compère. Vo-
Joyeusement vers là cuisine, où il seý versa une tre Majesté pense que àé suis le mayeur Sa nsLE ROI ET. LE MEUNIER 

Souci, au lieu que je suis le meunier
Un 1 souiverain dé4 Pays-Bas (I'hfs- eï La Guerliche...

toire e dit pas bien nom), venu, à Bravo, bravo SI&,
Doual pour la réjoÙF"ance populai- se levant tout'à fait. Je te nomme
re de "Gayàùt", fut ause, surpris mon. premier ministre, car je n'en

le, lque 4néîýontent de constater dès le saurais trouver de plus malin.
jqjýr de la fêté, que le peu- -En ce cas, Sire, je profite ide

ixê tênioignalt moins d'enthbusias- Mon a-trivée nu pouvoir pour me coný

1118 Ù,ý la vile de soIn roi qu'à: celle du férer Immédiatement la charge de
gigantesque manne

léý'>endalrl2ý et, Meunier du loi. Ce sera le premier
quiR de Gayant, accompagné de ma- et dernier acte de mon ministère,
elle Gagf,ýluan, son. épôuffl, et de leurs car Je l*mets m'a démissl<>n de pre-
e f "ts -Jacquctlý p(illou et BiMb!ný mier, Ministre entre les Mains de

Votre majesté.Cette llàdltfýr(n" de son peuple
'.,blessa au. výt le, nýonarque : aussi, Le disant, La (;uerliche tira sa ré-

vérence et quitta le palais sansý rientQutý,.,W journée la plus

Pûr1falze mativaisp humeur te- vouloir eýntendté des offres merveil-
leuses du, mi '- dont"tira avant la fi -Ain du- delé.,s'abstint jour, il -le partir de ce,.,

a Ulm & noc- meunier efflélel.'

tvrues quÏ, fýUiVe t-t()q1teIýmt , , vrai-

ipelit pQpuwre, êf -rm4ýiltt & Calmer A QUOI JOUONS-N(>US
sa ýco1ère pe ilue tran-_

AUX 'PROIS VALETS. - 'ÉcurqnTe promenade' ýau $ýûjeiI à2l
cartes plus que smNe, -ýýt à la por-
tùe des enfaulti,

Il' quitta (IlDnc s-eiy palais A La nuit 
D'un JEU de icailtes, on rleti te FullýiorThaittý,, et; euiv' de élques1courý après onqu 

-l'autre trois valets que 1,
se dîrlgea vers aiýe des P4)r-. 

Montre, au fur et.& mesure; trU. ra-1-
eist dsI la villeý 

1.,aeststanee,:et que l'on
ravalt-1 franchie, qWIL 'Pose ensuite, à part, Irétournés OU

a penu quelque dýst&n4ce, ulla:,
fejýme et un.iiLcleiiilii, les

e, On raconte alors, ùrýe 'histoire
qu'on ait Jamais 'Vus en Pays 'fla-

Tros jeun", gew3 (les valetz)
à'Yâxlt falt des d&peil»es dans Un-A qui ce moulin demanda tý 11, uet - e BRU-

paq d. cgrýes)
W me1jufýr

vent ne pouvant payer - par dW-

etéS, et Wnvrennejit, de se
chopeýAe blêre. moulsseuso,.ý. qu' but à, là, santé retrouver, tous ensembk en lin .,et4ltlt déelg

Yom Unr dréle, beureu qüé du.M. Unu fuit parle toit (0]1ý plice un #Àlét, t9lxioltirsýcommeut, -ûn "I'p'Mes, ejet8 se 'Le ma;tin,,diýs Japrem1ýWe heure MRIeÜ, deLa Umrliebè, ýétourjjé jjuý le paquetý, ]'&litre: par->

J't*n ený sabots et veste dé toile, arÉve :ýouriant aupa- a maison (01A leu Welime nu au dJOI et, derni,u lais, deiâý le sýuvèra- et par la cave (oo pose le en des-
4e encore, il s'impatiente ütufflkréë«)ntrleý ceretanL ÉýÔu9)- îîe umUtre de l'ftablissemen e bouleverse

-,à Enfjn>ý oli Vient le _r pour IRUàien e tout en les mhant (on j3pUpe

royale, à la(111eý,e il ffl prôgeee avec unè déf3ý)I'VQl Il n'y a qu'à exalli lutr le p4;ï9ét,ýc" à cartî,
fwe, parýâlteI, 4aM -tes pdeUeld, be bonnet et

le' chewe, iga"?
ýýM 4, ý04, ý0,ý x,

-AvaDce drîNe, 41t ýlü'W 'tu'WO Pgmls bý.en ýSXPt1CÀTi0X, D u ýTO Ici »,ý4, tout, G& a
f£Lïàaren ýes-,tu Ilitormé', ardre, de ce' ialffl f; du paquet le quatrià-me, m%e! lui e - radet

ýû lune '41fon wÊet gardé 4eAuîbnlîrerlý: dcomme-on : el!
le fallait tleu' Sir ,týouffit illeL lm.-Wn eil ý,wët; ént-ôre un

là tiéte de l'air dn'Motde Àe Pltw s0t. ýe9t ela r qfti qUand'en a cotwé, cýff deux valet&4Qý 4t Y
--- et Quel est oon P" ,?" 't'eloignéat celui qui est ftuýdeËàU3. JlýY'a'dý)UC ble»'

11vlýe,, Sireý ýttÔ4* 'liàlrtg Tuu eontre Il'ittre.JIV e ýj rIjjpý
'ta' JýW %àý- Majo"ce në fflux. QUe J'ou à

fie, ý4 ý&výc fait Tý)à
?

'Ce
44* Mout(lu',, faut,' au:

*4 'en Û4est6ý "début, e aNant très tRpi eli*ut, montrer-
que-ce

un la t le ýbifk>
14 IC W- tas

de

1,ý,
î
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UNE BONNE FARCE'

u

bolm -voyez, il boit
il t>é. pent pas atteindre

_et: boire

-Ah C'est Vous. Ub. Tei et Vçua Tel Autre, -Eh bien, v0ffl, mon gaillard,' qu'er't-ce que
I.. .. 0 s ?' vous oubliez dont les 90diuots

bon; 1 ça yIl à La botteý_eu1veI vous fait
it Ur vous cirer le visage

-Comme Fenfant le soldat -09t.saus , ié... Deux Pý
e6vejllà enfin par icette. aposttý4e,ý l'O

j$jýý ýIçk p"se au' ffiwus piméfe. Éenry" 1ýý -.nègre riait plus fort pol la main à sa joue, et, cm9idémn1ýYextrôml-

Wf je$ jeytux' vivailtýo,: lef3,;ow>ld tg ::que tous. de rannuýler."êt du t4li59raphiStý. té de ses doigts nÀYlrcls

ja. just1eeý iiùmg)aepý 1ýleBt p9s cho ê -7-Ah: mince 1
Îaterloo le Wot.dê,c4m-,-Me n'étioiýS pae. à:ý Vle. ilýppé4«, entie autres'. e«Ireiiirs tila-

riant9l, Iceýtàlçe re ýa-,t hieure, à de, Ère. é-cioâail -le

-an retel>r dU lZ l' qimnd la -trompet te seuna le réyeil 1'l .1 atadans. son 4olwaný, Je .:III pouffa,

duTZKÉ.". Ùous peut-Mre renflormI8 hmr«"O- fýl le, peloton se tordit: ;: de pro'le he en prûîýh»,

-Noum aulxics, &rI -nous av! leý et u PaP« igu-' -l'hi gagnalà douze batterie,*, ýëd bien::q
*nlidolle réýpýU ulent oe,", grand fere Rîne, ia

de rOlwertdeà 9ur-je_ý p la- P;èee -Irélé -àu eéKL tc et qui, doUbý, auit eu Vein de la plaisan, prle:ýý éine« àans eetteý les

de Juw Verw, et, poUrcoýer la. te éUg à4Dnner' Maý g'r es týojùpe*eSý tirent, ý&nS eavpLr pou£,qub4 e
-que P19À tM. de Vous ne,.: manque it, lijeur fùt Impossible dees VRrialites ý 'é'est alÉS1.e, 

À

dp ýrgt",devQ1r tmé téte d'O l On -vous tleýntà Voeý9. ilows 1 . . . . 1 bien, ràon, vieui., disait. le te ý,q:maùd

uègre altu d'y e17, 4 se trottA-le vlsage 11 Du mým-e bond, à bas du 1lt,,týUje- ou:. lut Têppê1mt ces "41hoîý, tu
lu 'Pue de la sallel

'e blinthel3,, le "nègre", grogr[a wi sourde-
"çe gemblable,, dé- je npl-ý

f, t mi epeêtac eut ela ýA16,
et eepejýdaDt 'DI«jný m

Mat M Ttm le,us otograpP'h
et Uný i*Lià grande '0ýýUr VOISM , A PARTS-un &WI -d'4 ný01>

uljd elauvagtuw te û
Èo rý

-toi 'Éeeý' et qu'o ne 'ýOuge é )ýàüVeIw v-Diiillle,
-ne, en 1>1

ç-ü
19t, 1'l ui> UMiE 11ýIùs 

gavez bien, queje lie Ca-

leg autres Il'aValt IÔUIjUle jàýM&t8 personnel_ N6aI lé um:rt MIýý

-vaIîn-ýd eýd« notre s6ifeux, ùFý-
Èà, à,impomnt, mfuis, c ûdre,,. Il ne mkitait.

à0unq, ohaiubré voisliae,, par ,Ia 'ýdetUd@j
golrt,» entronýYertý, nono,

V4£»Uda - r,," dutit-majo ge ffirjgealt ve" nûtfsý Qttlalýait-ll se.

ffleë
dUf 1 vlan ý pari ý 1 éUd»d,?Ile8, iiiy*fflée8,

llt> PIIMJ,01LIn InèMer &-Ve Le e a Pl ta 1 n P_ &ait déjË aU milieu de l'es

en rî x ý rangéea LA

_ýM" b«tte% QGOnýt8"S' Et ' IM
é, Wettoi,ý,,tl ViLi-àt à; rëàTée-,Jý M en unlforràêiîieý sër-

p g,6uôml, 1rep bien rythm
ilu 1

do prouv'l tout j,ý ' de ýïortý :mi' supeÉýe nu- 1 lui R1mý1, seý d1em yer% Une femulede ans, trm,
mou

Comqdan£ 1,64ffi4ant F4 'Paru 
IS

Ç,étalt 

leý 
»Dtre 

", 
ý111, 

tOUt 
à 

007UP 

re»ýU, 

W4-

io qtw J'on falealt ep tilpae".. fin: toLtl*- 
e -V up elm uau...

tait habillé kits ýwnsür 
îjýý 3a pe

4e,ý« bný- Çju"_ý du ehàmbgr£t etflu qe,4t ici 
troiI une, 6lu7ý,riAr,

le s'accentuer, gi bien que 'Notre- Il (lhef 'l allait- le reuyoyer_ lüais-. déjà. lé 4le S wodmes".

et -4calpitailie Qom- wur »He femÜýë ýde %1ngt, à, vane-CInq aDa 4ý

mençait 
Lu

4'

î

»I

'21

, IJÏÉ>ï , it,
-77ýîF , le

iM

-,ezi à



ALBUM UNIVERSEL 683
BIZARRERIES DÉ LA LANGUE FRANCAISE UN ESSAI DE VITESSE BORGNE

Un borgne gageait, contre un homme qui avaitOn dlt que'les morts vont vite, et cependant, les
corbillards marchent au pas 1 une bonne vue, qu'il voyait plus que lui. Le pari

fut accepté.
-J'ai gagné, dit le borgne, car je vous vois

deux -yeux et vous ne m'en voyez qu'un.

AU RESTAURAiNT

-Garçon, Je vous assure que ce poi'sson a un CHEZ UN MARCHAND D'ANTIQUITES
drôle de goût,

-rmpossiblë, monsieur, on l'a encore désinfecté La grosse dame. - Est-ce que ce hamac est as-
ce matin 1 à sez résistant '?

Le marchand (obs6quieux et qui, on le sent, a
fréquenté les bonnffl maisons). Vous pouvez
VOUS Y mettre sans crainte, madame il supporte-

PENSEE D'ALBUM rait un hippopotame.

On dit que les hommes sont oublieux des bien-
faitg. Allons donc, L. Ge que J'ai rencontré de Le client. La voiture marche bien, et maln-

tenant miontrez-moi la vitesse avec laquelle vousgen$ qui se -rappellent kernellement un service,..
Quand ce sont eux qui l'ont rendu pouvez j'arrêter.

A PROP08 DE) BOTTES
BOMAO FAISANT SON MENU

Un Pune homme à monstaches et en robe le
chambre, ouvrant sa porte et parlant A, un vIsi--Julill qu'avez-vaus pour le dîner ?

ý-Upe fralsd de veau, monsieur. teur quý_ ressemble comme deux -gouttes d'eau à

-Parfait Vous donnerez le Tea u comme scu bottier
-Monsieur je ne vous remets pas.etl, ýet vous servirez la, traise cômme des- Au contraire, Mons! [m
lie botUer. eur, vous 13

remettez toujours.

O-aAlILATAN INGE)NIEUX
LJN:MAlTRB DE LANGUES

-Voilà, monsieur
Mre Sa1ut-Lý.urenl un charlatan ava ' It Lêa,ýYe. on usure, ýeher maître, que voue

âcrit S-qr Emii khoppe tel, pour la -bagatelle de êtes UP, (lé Des PoleglotteS lel% plus distingués...
ýdeÙxsoÙg, ébaenu de vous-peut voir celuiýqui l'ai, -Ile: ma:îtr-èý.ý 011. exagl cher monsieur, on
me, lé MaIeUx ;:Monde. 'Pour éviter la curiosité exagère-
etleS on n'admettra qu'une pari LQève. - On aya juqü-ù -voue êtes par- On peut Voir encore le nom de Mme T... parmi
ne Î% Ittýnim. venu, en quelques fk=ýeïs, A vous, rendre maître de ceux des femmes que lfflÎ ournaux citent pour leur

entxait, ëtdans une baraque en toile rouge, toutes 1eý3'Iâ»kyýs européoùnes. beauté, leur esprit, leUm- fe" et-'l eurs tollettele.-on se d'une, glalil 40 yenlBe, on Le PeÙ.déÙýi, ýcher niopwýi ses yeux QIW
eur. celle Belle tr«-ý

l'on aVuýt le IÎlàjslý ellontemplersa. propre Image. de. m£ fýeMm'eý ýèÎ cle Want ! Spirituelle ? Ùomule elle dellÉliit

d9Mné de blemient les compliments, uyec qju

ninj, (ýeS deux. àè, iè- qnantes eue remettalt, à Jéur Place, l" soup
Vol$ vousý,,e#,d<>U- YOP-ell re»renýIit8 ... Ses fête» dInffl, r

IL iT UN PETIT 13ONHOMM igeïst-cejllag: tionf4 bals- soupers,, les ebXànl4nes, mbmalnes
Et-,Ses toilettes ? superpee,

vlàsaptee, reiiveràantes, et 81 bien faite «Ait Mm,ý
r..-,ql4e le couturier lui bAclaltsa robe en
nultiî,' MM une retouche -à v4iifier 14W é T... don-
InalItAu g&Ée &ý soli wùturlm

ý9ue1lé, femmeheureuse deyez-,rmm:penten
Que

seille,
Te: soul 'ýalt-élle, deSl t IIIIIIIIII, une deen

c suis, bien A.Plaindre.
perdU tl y #, WiI qUe fflil àV&ýt là.

de ilP, perdre $01, temps en pamlea lnuw", xaalt,:,
peuil leest eol*rWé, A.'Meeùi

ýNi te rapp,
ar Suite d'u4 d4Y0ý9VpB1ýe4t IýT4ture4 aie

UW coins et que je evolution, comme, vous Ëîlrlelz petIét

la ýtM,1w PU exemple, la preinf&e jettrte. t
t6rl par"C« mots,

J sufs, ehèrêput Ilig grand ri V d
en

GUillil T_
as ne,

au taeeart
$e4lýtu ee que j Aeog

e suis, cbÎýlré biendëg deUXýýýý!re' d4W lu

Mý le4 iïontre, parbleu 1
une ýrAauclon, de pour cent.
Là prel *ttre que je fflusapru notre ma-

le' riagel lSa- de si premier yoyfflÎI_ tu n'y Ur Ton G...
On a pelir, dé
Mme T_ eliplia longuement et ajo-mpc,

sk quil ans que. ù
ffl p0ý_ lettite-qua J"àl' rom Ilwigi illerlll, 

âN, -,tr" IKO:,t oit Zo Me "un',lý, + 7 ýiI1 VÔYeàý elle ee,
mon-

myope faute il, Je me àfflime.
ra slgïËr dang 4bq, und:
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A vis
coxcolLiý»S DE BEAUTÉ Nc!uu ra»"Ionn A nos leeteursque nOtre C»U«wu"

POU moi ë 1 -ne PeMweý Pour te Mme, de 1qI Èýý lie texiùine le 7

I»eembre au Il Que les retàrdatàl"li Veuillenthi joui% Peur
en n'en "gilfe-nir et jplott"r idem dernieroi

nous faire parvenir leuro "Poi»ea. ILe Voixelours sera,

défi uttivemelit 4010%, à ý la date 1lx4e et les réault;%ta

C'y publiés dans notre aumo" du 12,ziéeel
el-deepoux tko4 leonditions jiaur le eoueoix'rs de

NOTIcE Éx]ýÉ1cATiV

Il est ùvldent que ce màusîew n est pas trüs

beau. Peut l'einbenir il fýUàrà'ý Uýlîveý les ,
moreeauiG que vous vieil à, drôlté et quQ, vous au-
rez -aits quï 1 seront Wil

deloupi% 'def; ti »lie,.

-:î du molns rWullem Ainel, voua elioisirèË un: nez,

-- J-, 7- 
une.IèYre supérieure, une »YTia lDf(ýr!eure, une ax-
cade siouiélIllere, un monton,',qn cou et lin oel

-les: L' la:plaee 4e: ceux qui fbrbleùt'IA -figurë::
de: ce. ýinonsléur dk façon à le

e vous
Nous accepl les açilutiibw eu SI> àiýîI

-au 7 Janvier 1904 inclusivement
Pri,ý%re d'adresser les Ïéplollées à

BAI.
Bureau de 1"' Album Montréal.

Les prix ivi#tn, seroîýt

la, nu. les èntniiae« 16%, plus dàpeûa Ir atte

dre. le but pr fflie

ler pMx Un abonileule#t. dýu4ý:aný à. y IIAXPUzn,

2e

3e- brU i Un abonnsI ý m a =êli "Àlbuth

ýY. ersonhes I$btenant us "i' do, oe, 7e, eë 96 et Io*.

auront 4el à,uaî portriat eb c"lëurg Ràý Sam-

_PI X.
d -prés lenr. Ëàërltqoý

et aiglon leux ôzdto: &aMeelelb, nolli baraaulL
dO"-'Ça SanteL' p4e Xý OtteTt aUL«aV=U'

de )ce co ýýOUra. est le pluim beau 'ew y oti puigue 011 ce

icllost une tree leellA raproduClon on

mérite leIi iionneurs d'un cadra Ses dimenuioiaa saut de

loi/ ees Pýkr -'0 Poll"Igil tout le monde, ea8a4em d'en

UB...

rap 4, Oal -6, ýàn par ý3e I"Mdlllït

tÀyu ehlttrêS dt Ces ewuX la LI oj1ýýyçltje Pr,ýe1jýe
liolqUe dans, iiii yont -;raue4ýlix eunle mes, q

de- >$6ïwý'

'ma; --f aut elit"

jl 
Auprùk d'lin 'g1mý -M

en Une,ý eýr' UM- "e de, L

vp1wes Ous, s%çýàb14blee ýt V eÈk, Éý U làe'

queue sEýa: Qý ino ýêD, moing d'eaiL En fra avee Taur Mi
ýç, az

tel

oà

_k,

9w,
U

lje
0* Et

7ýi $

eý,
Terre

e Ml

U
%

ty;j

l4M lever
oe aý f d
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-Une ordonnance %oÙr quoi ?
L'Otdonnance du Docteur -Pour n 1 importe quoi. C'est ce que nous ap-

-pelons " l'ordonnance inoffensive ". Elle ne
compromet personne et f ait patienter le malade,*
en attendant mieux.

-,Bon.. Comme ça, je veux bien.Avenue'd3ý Bois-de-Boulogne. Onze heures du -Alors jé peux aller dîner à Rambouillet?matin. Le Dr Ladouche D. M. P. (docteur 1 1

médecin parisien) est abordé par un grand -Sur -vos deuxoreillef3, J
jeune homme, Abel Dufrisson:, nature ro'n- (Les deux amis se serrent-la main,"et péIrteut 4_

en riant).de, joviale, exubérante.

-ý-Bonjo-ur, docteur 1 Comment va?
-pas mal. Et von&?

Ail, théâtre de lOdéon, 'Le rideau vient de tom--- Oh! moi, je ne sais si je dois vous répondre,
býr suý l'acte de la Prison. Des voix crient:-Pourquoi? "Demandez ýle programme, 1Entrýarte!...

que le vous connais, vous autres, me-?. ' - ý_ Croquettes, sucre de pomme, des oranges!deéinsl Ave 011s, il faut mesurer les'l)ar'olcs.'. Tout à coup, au balçôii,. une bousculade sesi j'ai le malheur de vous informer de nia sante,
pýoduiÈ-: Des gens s'empressent autourvous en profitez pour me compter une visite de dune jeune femme évanouie Ah 1 mondix francs...

=Allons, ne craignez rien, vops. Je recevrai DieltL. Quoi?..ý (ýu'est-ce qu'-il ýý, a?... Des
v6ix inquiètes réelament:_-de vos nouvelles... gratis!

-çay c'est. gentil. -Le médecin de service! Le médecin de ser-
-Et même, je vous donnerai quelque chose vice

par-dessus le-marché. -Il West donc pas là?
-Une potion? -Si, il occupe le fauteuil d'orchestre 172.ýNon! Des places de th âtre. (Vu, contràleur se p éci iiýe r P vers Abel Dufris-
-Sans blague? son, qui lie 8 >est aperçu de rien et -lit tran4uille- -Comment voilà une dame qui vous jette son
-Voilà. Je suis médecin du théâtre de FOI- ment son-joumal)ý eau sale sur la tête, et vous lui criez merci 1 1,

4Eon., soîrp je suis de' service. lent, t Venez vite. U,e Setilem je -Docteue 1 un acciden Mais oui, merci de ne n2avoir jeté que l'ea
suis 'Îmýté, à dîner à Rambouillet. Alors, ý j'ai. -Un acoidejat.1 .Ce West pas possible, alors qu'elle aurait très bien pu me jeter le vase
pIansé àvouï,'.eher ami. Voùlezývous me rempla- _S», dooteur.., Une'daràe. avec
er et la-pièce dans le fauteuil du docteur? -Une damel Elle ne pènt pas être très ma-
-justement, je ne connais pas cette pièce. et Tade... Ce n'est pas possiblel

0 jplàisir-'., mais je n'ose. accepter (Le pseudo-docteur, très troublé, arrive prèS,' DANS UN MAGASIN
suppos,42 que ce soir, pendant q-dà l'Odéon je de la jeune femme évanouie. Un spectateur -Jevoudrais uneý.Paîre de gants.remplace Wdolcieur Ladô'uphe,ý, quelqu!wi se prend la parole). -Quel est votre, -illumérotrouve mal dgus. la salle? _Elle 1pangeaifun sucre d'orge, docteur... Et

lýOdéon1 on -éé teoÙ-W tl6uj"[>Ws, bien. elle West étranglée avec le.pÉtit bout'pointu.
jexie 5ýqi:s paý,médecje, ét,ài, on yient ýAh1 Alors, qýi?çst-ce quIl faut faire? MOT DE lýAFW

01-ts ne ýft Vez Pa,$1 V =-Pour. voé gendre, je V0116Sla qui -Vû1ýs (Tira si si xl ýfaut:-attW é 'f d 1 ' '0 ý 1 , 1 . .Aimieiý. ,nt r4ý , q,!ý ça o4l e -of;Êr "râoit VýTé ý..tit papierinu. Î.:fýmisÎL) ous Mi.eux me, voir ený(Puis se s6uVeUAJýt rbre ou èùp.e bronze1Unleý týùtpipý4tlël- toute P tôîeï e
w Preil Un eýýq4ip0,ý

Nec, ça, ýe FABt

Un ieuri toilà lIB4
Côn -t'mbe dé''ku sa belwMère, -Wý

de courir chez: lé pher et venir..

zucie4 lit tout' hàutý.'.
Sans P

Sucre, ý50

0
saýür,'ý5 cent camem P

dTý 2 ;-erýveRU, QqÇl: ett: votre étati.

j'ai4Tn peu fi«Vlýeux,. kôn ýr6sidéýtë,(et. l'infijriimé Du- f erm6 i'oeilde IW n' uit cýest14 . ... j eg

mux--

JRTT OUR 'DE:'V-Q'Y4GE
Le Pe 'e

iý: ne, s'est ri
mon aÉse4m?

eli, fare uneý si eur n'est Pasvenu Présenter sa Uc1tUrfàý,

Les gens -de, chez libug S-Diât. fri bAver4g ij1j1éý,
quand fl-à m0ütýïiý ozt he le477 'frrwe les",y, wes, ïDE

-N -Et: encore,, ify r6ussit-on, P",

Po PF L'E RFJý08

Sàr,()gueagneu 1 les
tm- Wmn>eýs, cèrele, &Utout de moi et_ &-a trot,

pfflullt rescrime à1a ba',
40«ê, entendu un qui disait j'44
ýu#

Qu V ir.-
;Pyleux pas k sa à'

rue, perinintra bil-il W deman-
-M nn

un ý,wehon, puis-

ai 'dit
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-L'évi-deiWe, dit le magistrat, dé-

RIRE
molitrý que vous avez lancé Une

plerre sur.cet homme.
:être toùjou2ýs à répondit leC*Ilno pfêtendl prôvenu, eon

Illieure aujw a-trR de=. montres visage dAmontre elus que cela, cela
p1ýnê àv*leeý et. lautro, rétgrde. comý prouve que je l'ai &ttrapâ.
me il Aime il se couêher tôt, Il seî
guide sur la premWre, et, quand-.11
se lève, il se rêgle 'sur la seconde. LECTURES UTILES ET. AMU

SANTES
-.7qwest-ce que tu veux faire.

qý"d. tu *ras. g ' rand sous ce titre ývient de paraître
."Polliangerý, répond le bambin.. un petit livre

pourquoi ? des- Sýonges- ojý explication dos
inaraan le,.p4,)q rêves deS TOC,6tt6à' et -00118eilA'de

ande-utilité, et ucmbre eillustra-
tidne comiques, et-de mats.- peur

îîw cý, ýý etî. rire, à tr les- annonces. Qé Peý:,
ment: 41lezVD." tit livre sera elWoyé Sans retard

"F8wý1 mal, et Volis-meine par 'la malle à toute persoMO qu'.
-Voulez-vous nie.. permettre de .vous enverra 'Son adresse et uti TIM'

nvoyez, rai une 9euté à 14Me: lu meme si c'est de, Fexcelle 1 nt co- BRE-POSTEA A. TOUSSAINT
6 _O: UX5 & -IP4 -rue Saint-Paul, Qué-

gnac, bec.

_JEt14ý'. VSux, -SoTa-:

i lasseur d'affaires disait à ses amis liesjeunes gens dlsëiatce qu'ils font ies vW1
. ....... ... .. ... à quelque chose. lards ce qu'a «ICI qu'on arrive il$ ont fait, et les sots ce qu'ilig 'Ont

j'y suis venu Il y a vingt, an% sans le: 80u. Auýý envie dé faire.

jotiràehtit Je di» huit
DÈ« ÈNStIGXU iDit(>Ij*T

potu le lait voir'.,>ýMOT

aV:eý-Vo1ý« eong dié 'l?. x-, tond, les Clen$ etsa, fenime Mlu .
un ý. ami: au- bauqpier SaéÉlouis,

7-ýpýgrCjà qpeje l'si suiT'ý-ris. un »,Ur:k eoniüitlelr M

,ààùêý jýýbîretteur, veà qui "VOUS Èpelez'
id: fort tireur, et qui aviez Jugé r'le

110MS ù1àr lui ezTÈL. PÉ côeur Cie vo -av 'fait en
sýîwiê 4à,ù»ýà iýgw ýiQûre à, la main,

ta set1ile se p"se A V&-bleýlipendànt Ume -,on Vieelt
df- gr -tir intPrroge ses élÙ- emeur, on m'evcit dit clé lui que

V-ýe, Çlmt au petit le1dere, fu d'ue: ïr0ýýjejr, tw iwinàme qui il ie coeur sur la mafný

'à, répondre. le tribunal entre on Mance. On a
----combien d,4rùýW1,Y' pre

Guyeft la fenêtre' ýà cause, & lai ý1&ee1tr.
glattre. La *&woia 0ýf -êýwerte,eut; énf

Î.4
MaLg: ea va faire üE cou=t d'ûýr'Z,-

qui ie, veudent bien et oeux, iý -W
';,,eudeut pas

avaze 14tab",ý à Pr -ne%ne, 1«k4u"ll nýe, ptuw- der P(>,nr,
en me -ebnt1ý Z te de D'ZË eqýs)ffl

1 'pýcekat11, pour, rement de,ý ýe jý
j le

wýM frère Y
]ýR44ùgo#, - e%

4»ýore Dort-

JQï î ý'Aý 
ý,P

Iyâ

4 uepùt,-, eu faire

-;Ï4

el,

'Yscý de ýj 4u Qve >e 41,
, àtM_ýw' 1F 1,

in'o 1
tu Pl

su que
ri

4 ï
Ne de hef

quie tcfý nié Lt&ý

el el7,3 -e l fy, i, elyq *r

le

îî le

î

lie 9# là

e',
4 le
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POUR RIRELE REMHE

op Un hSnnfe, voyant passer son m&
decin, se détourne ;on ýlui en de- Aide-toie le-01J Or SHO mande la rals4cm.

CONTRE LE -Je suis honteux, dit-il, de pa-
raître devant lui, il y a si longtemps Ciel t'aidera

La Providence se montre surtoutque Je n'ai été malade 
favorable aux gens actifs 11,R H U M A T IS M E voyante. A tous ceux lui ut l,éurý'r-
gle de Pr tiquer, pendant un temps

-Mon cher enfazit, Il ne faut pas déterminéset relativement court, uneNe coûte rien s'il échoue, économie de queaques sous, le systè-
Maiiger si vite, c'est dangereux, JI-al k> me de crédit et de la coopération Jnau-
connu un petit garçon qui sýest gu Par la SOCIETE DE CREDIT

N'importe quelle personne honnête HIZDOMADAME, Limitée, offre des
qui squffre du Rhumatisme est invi- étranglé en dévorant son eteau tel- avantages exceptionnellement rému-
tée à erof iter de cette of frè. Durant bi an lýement vite, qu'il ne -l'avait même nérateuTs.

des amnées je faisais partout d'is C'est un fait bien connu de répéter
4ý cheTch" -p. pas fIni quis le Plus grand nombre de pergon-

ouDr trouver un spécifique neS S4()ýNG-EC1ýT & l'épargnpý Mais le

geýr le thÜmatianiê- Je poursuivais ce ---QU'Eýst-ce que l'ou a1ait du gfi- Peu de rha-tice d'arriver jamais, maiý
gré leurs efforts, à autre eh se qu'àpendant près de 20 ans. Ce f ut teau qui restait dis, maman SA V ON une réserve lgelGNIPIANTICO leff-snenfin en Allem que mes recher- éloigne vite. Il existe cependant d"e ches aboutirent.Tye découvris un pré-e. combinaisons d'une absolue sécurité,,

cieux produit chimique, Jui ne me dé- Un employ(, de ýehemIn de fer, BA BY 'S OW N faites pour encourager l'épargne-.tres rem- CELLES, par exemple, mie-s en vo-point comme 'au '%sappointa . Prévient les irritations et maladies de gue depuis 10W oar la SOCIÉTE DEdes wnttele Rhumatisme avaient tou- chargé de rédiger le rapport d'usage
et partout désappointé les mé- sur un accident, s'exprime ainsi peau qui font tant souffrir les enfants. OREMT HEBDOMADAIRE, Limitée.

r41. Son emPlOl est des plus agr4bles.mède X_, de té pays, nQmbtreusasJe ne ptétènds point que le Re Le plus gros Revenu
du docteur Shoop contre le. Rhumatis- blessures à la tête ; on espère cepen- ALBERT TOUT SOAP,00., MONTREh
inje soit capable.de convertir les jointu- dant que ramputation ne sera pas Avec le plus petit Capital 1 1-1res osseuses en cheir. C'est chose impos-
sible. Mais il fera sortir hors du néefflaIre.
sang le poison qui cause les soaf- Voilà, en peu de mots, ce que nous
fraüces et les enf lures, et c'est _par là Théàtre National Français offrons aujourd'hui au public. Grà-
qu'il met fin au Rhumatieme. Je sais ce au ayqtème que nous ayons créé

cela .si bien que je fournis mon Remè- SOYONS PRÔPRFýS 14L40 SIZ-CAlrIff 1911](NE pour favoriser l'économie et l'épargne
par la coneltutlon des capitaux. , il

de contre le mumatIziiie à l'essai pour SEhfAf NE Dil 7 DECEMBlR 1908 est possible, à tout le monde d'uti-
tout un mois. Je ne peux gýUs gué liser les plus petites, les plus mipîmes
tous_ les cas dans l'espace un moi-s. snm1ne5.ým1ses: de côté, en se procu-

ýIý- seàit A4raisonnable d'atteindre ce- iëre rois A MONTZ IL relit un ou plusieurs contrats dans
la. Maliqlaplupart des cas se laissent
vaincre en moins de 30 jours. Ce tràii,ý-
ment«esRaivous donnera la conviction Charlotte Corday
de ce'que le Remède du docteur Sho,.)p
contre le Rhumatisme exerce un pou- I.. ý t 0 , M0NTft MkLý C&NADA.s »ýéýintwe, réte d'obitireltion.vSr contre le rhumatisme ime msblÉlig4e, Méme prix queaux soirées.e force, à laquelle cette ma (ne Tél. Bell Main «M. Mambiim ffl-sant %t 314a.nýè)st pas capable de résister.

Je vous fais cette offre dans le but Milloges ýInc, 151, W,, 26,
de vous convaincre de ma confiance, -'on, Me, ame, 400, soc.
atte confiance eet unique «nt le, ré-

"É sulta de mon expé-rieiaS--de mes con-
nýJssaiiffl réýelleH. JS 8AIS ce quemon Qerame fous -des gens quj n,_ le scnt >
remMe est capable d'accomplir. Je le PUsaiR en effet si bien que je suis prêt à

4-:: le fournir àw PessaL Ecrivez-moi simple~ -- Ouf ; malà, ýa na' p" de
t rýe 1 1 inll),r- à à

7, men une Ca pd«ýtale et demandez tiLnce au bout de huit JOun, ile leý0. mon IVresur le lZhumatismIe. Je m'air- Petites jèdDisses
alOrs avec un dtoguiste devo- sont devenus 1

tre voiIsiýagè, afin-, ýe vous puissiez
obtenir sixboutei1lëý du Rerijède du Am i*
Dr shoýop contre le numàtiwme, abord

Pour ' -T'as pas peur de tacher ton Pro de là eoe, ge
faire cet essal. Vous pouvez en fàire Me .... C'en peu. de chose un 1 e iniltà.l'épreuve -ýëndant to t 'ýer1*9 ?eois. S11 mouchoir, en eehuyant les ve. un liurwillàti.,à u.n Gascolli'. flou (Je la gorgeÊéfflsit, il vous -Taeh er mon mouchodir 11, eAt ýT4 1 MÔn bon,, tu ae vu ele gu rAÏroidissernent,ele légère bronchite et cette toux n&
échoue c'est, moi, et seulement Mo, P11Ut-etrtý rcut être soignéesouffrim la perte. ýToiXt cel lffl Ma,ýàe"1aLý_ 4111 avec d- -6decinex sans régultate,qui a 011tpris Tane S'agra-, dmvient habituelle et la sui-ne tiendra qu'à V0iisý C'est Écaetément, rive. Il y avalt bieni çMelques ilari. te ne8t que troce que -je veux dire. Si vouý'ditimýque sieine': Mais ,M étWent. doms Ig mw Un igeul re e s'offre Ur atta-Ile"ai , tisfaisazt, je.ý 't t 1 r.n'a point été sa quee directem n 0 siège U rhume,
n'attends pas un son 'de vous, un ZMIn vièct de mam,,be'our et en Inème temps pour agir combléJe n'ai pas Nq tonique iýur fortifier le estème et

ZOrtf les -pieds d!uù, pasmu.t. 

lui aider fttayerestté tý

quel, éý l1en, qiâ lui seul p ui cereu6% c'Mt le ux. si dan-
-sapffle, tale donc

p% affecter le ehlamaitIsme doit ru rencon«e
rempli de droeues-ju8qu P" eif etTe,"ný lain ýMpaiid,,ý S"4Crle MU44 P17 ïý6ýec]n deIýý SIROP MAirHieu
gerelux- Je ne oie pasý',dè efflýdro1_,_9,les, p r deulours, Tu me mambe:ýý&eux d'en 14ut Invarlabl de:GOUdron et dl'Hùilëd£ê. uý,ïlgjxtý que 61is expulZièz lkîna- SeÉ:lé.91pliýd» 1

ýe hèr4ýau 99ng,ý fait on, defole de Moeuele -De, -Qin 'w <ý 1 1
' â&ý* , >8 , eé los pl1Xý A. fait ie.,docý-

É" 'sur quoi que voue Vqitleeqne je mar teur oïa, në sait éâWeý tuér le Eàveubpaftout. 35ciegrosgacon.
leg Pl 'vý cas ea ilaýo eë*,,,ýý
ter, W À*ýM 't«Oe -mee qZpemko IL Jw47wMý, pwoji,

'Èb , 'i po, #mëuvà, cbeiý taitos-iul
qftiee, )ee

n'ai JMne
de guérwuý,80W ma

r'éý= *0w- sýýe- tex

ait lurrt
caü"m ots- 'quand

se qu'que
sorte d'ouvrage; oehý:

U, ce couté riez #oW.
dame, aveit u enta rit f4et gi-

ode Mais elik, faire de lunettm qul
le twuverIèhïLrý jaW«a votre Vl&k4ý

ge.»-ui, -dit R' D. CARRIEREEVL E%3-e
M1ýriý une per$enne quI

à O-nè,,
InevncLaur d op

MO dé Phbnmvîe de

4titroýiez' tel

ýÏ e

A



B

UNE- FEMMIi eûRDRE

oule e, nour .25C
üýne,ý,Grande Quantité deNoù-S avons ache,

Méthodès de Coupe New',ýLondon

lZ Ppurýtài11èr les w te
Mentà de Da4nes
etý-dfEn.

ckte et-
et ma" Îm de -mupauvre feinwe': tu ne 190,19»,es

aùwý, etc.-ý'ef4 puxýflÀtë,àt.îùf in- pais assez tâm Int6irieurý'.'. 1 à trov; dt
ývûntée par feu- le Profe"M# Wei-

dea tad- je: té inet'F dé le e9n«rý mon-.
leurs, et (ýdupeeà de am lu

-peutt
enfant av

4e sa $9ere qui'ICI ette i aït ýkg likuleà politiques...iner er.et tagi
de faibL d' afeý (l'e 1Uý tyueùttp et 'Nû t48'

quS
rio r de-

Vantétlh(dë lie"cette ",avetlç M cou. être, allé 4 la Oýhas5w pQËiièI'eý
logls

j tiques, COMM(ýdesý dýuïàelew ýet piro-
avait, -alailleumi Pa,

6tait hm"enýla
cest, en UÇL Mot, de

kùnýle et lü, +eill l ait Mme Calp qui fflv ffl, entée- Tre4qie ton- ::lé:eent V»P-, mi- bien fait dé

-viue qbi ait une mèt'ho-
de lwu Il et, pas Twe 2ýý- cin-

posýède u4e mêthode J'O pýý t -ý(Rfl:jjt odie-r lau bal ëe,
-,ay*nt une vàleur 'spM&lp' quel- ey e tr'e p"

lui
et non de,

Cette ËA
que vous Pouvez la eOn1PEtu-ý
sans Vaide dý=

vie Vous permet de, taîl1Arý-1e
prifflué tolfs et 9

ýS et de 1ý1J;11W

MeËeË lis cýDun til me d6gulses 4w

----------

eù, ix.
ià,

ý d

"ïk

7'

R Ille -

lie uw,

ri,

lf

> 414,

à LI 'a4it,


